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CHAPITRE 1 INTRODUCTION 

Le bul de notre travail  est  le suivant:  etant donne un service 
teiematique "grand pubiic ' ,  en 1 occurence VIVA 3, comment peut on 
optimiser i interrogation de ce service. 

La iinguistique a permis de preciser que ie vecteur informatif 
dans une phrase est le syntagme nominal.  l i  parait  donc approprie 
d utii iser ie concept desciiptif  de syntagme nominal (SN) pour 
deierminer le contenu d une phrase 

Nous chercherons a monter comment on peut utii iser ie concept de 
SN pour constituer un outii  d aide a I mterrogation de bases de donnees 
textueiies.  Nous pensons en outre que certains procedes documentaires 
utii ises pour des bases de donnees textueiies,  peuvent,  sous certaines 
conditions de reamenagement etre egaiement utii isees dans une 
perspective d optimisation d une base de donnees telematique. 

Notre travaii  comportera les parties suivantes: 
-  Dans ia premiere partie nous presentons le service VIVA3, tel  quii  
existait  jusqu en septembre 90 et pius particuiierement ia methode 
anterieure dmterrogation Nous disons "anterieure", parce que VIVA 
vient de quitter ie centre serveur isociete G.F.Ii  qui 1 l iebergeait  jusqu a 
aiors,  II  est  probabie donc que ce "demenagement" provoque des 
modifications dans ia presentation du journai.  
- Dans ia deuxieme partie,  nous presentons le service VIVA3, ies 
rubriques, le tvpe d'informations inciuses ainsi que le procede actuel 
dinterrogation 

Dans la troisieme partie,  nous exposons ies experience ies pius 
importantes pour notre travaii .  Eiles sont presentees par ordre de 
difficuite croissante,  peremttant ainsi de se rendre compte des types 
dinterrogation qu on peufeffectuer sur VIVA, 
-  Dans ia quatrieme partie.  et  tres brievement.  nous exposons les 
concepts de base du groupe SYDO et pius particuiierement ia grammaire 
et ies procedures elaborees par ie groupe dans ces travaux, qui ont 
eomnie but i  extracuon des SN et ieur structuration en base de donnees 
utii isabie automatiquement '  
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- Dans ia cmquieme partie,  nous eiposons l  util isation "pratique qui 
peut etre faite des SN pour eiaborer une methode d interrogation a ia 
fois pius efficace et  plus maniabie pour 1 uiiisateur.  Nous exposons nos 
remarques par ordre chronoiogique. En effet et  suite au deces du maire 
de YiHeurbanne en decembre dernier.  ie service a change un peu. Ces 
changement nous ont obliges a revoir ies propositions que nous avons 
faits anterieurement sur ia construction d'un svsteme d interrogauon. 
Notre derniere proposition s aiigne a une idee bien anterieure emise par 
M. LeGuern 

Le prmcipe de ce systeme est une base constituee des SN du texte 
!d une editions de VIVA). Cette base peut etre en une seule partie,  ou en 
plusieurs pariies.  joints ou non a des fichiers contenant des donnees 
particulieres,  mais ie traitenient des donnees quelles queiies soient 
serait  fait  a 1 aide de ia grammaire du groupe SYDO.Ii n y aurait  pas de 
traitement particulier donc pour ies donnees de tvpe "age" ou "date",  
com. me on 1'avait  pense auparavant.  
Nous relevons par ia meme, queiques probiemes partiques souieves par 
J usage d un tei  systeme et suggerons queiques precautions ou soiutions 
a prendre en consideration. Nous remarquerons enfin, que nos 
propositions ne peuvent se reaiiser qua conditions de respecter un 
certam nombre de consignes superficieiies,  sans iesqueiies aucun 
systeme automatique se perfectionne qu li  soit ,  ne peut fonctionner.  

-Dans la sii ieme partie,  nous essayons de demonter 1' interet 
psychoiogique" que peut avoir un systeme dinterrogation par SN. Nous 

essairons de demontrer 1'affmite qu il  peut y avoir entre un procede 
teiemaiique par SN et le procede humain d mterrogation (teiematique ou 
pa?i II sagit  en effet de montrer quoutre 1'efficacite et  rentabili te 
mformatives d une methode d mterrogation basee sur les SN, il  existe un 
i ' ien entre celle-a el i  mterrogateur humam qui la rend pius facilement 
accessibie et  utii isable par lui.  Dou, une raison suppiementaire pour 
i adonter 

Nous n avons pas 1 mtension d etabiir  une iiste exhaustive des 
solutions possibies d'optimisation d un service teiematique. Loin de la! 
Mais nous pensons que notre travaii ,  meme s' i i  reste "sur ie papier",  
permet de se rendre compte que des methodes differentes de celies 
utii isees habitueilement par ies services teiematiques, peuvent etre 
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mises en piace et  rendre 1 util isation du clavier minitel plus attrayante 
pour i  interrogateur.  II est  evident que ce type de travail  ne concerne 
pas les services conviviaux. 

Notre travail  nest pas non pius un travai! sur une situation de 
comunication. Nous pensons en effet que dans ie cas de services teis que 
VfVA. ia communication se passe a un niveau tellement iatent,  quii  
n esi  guere possibie d util iser ce terme pour designer la consuitation du 
service. Justement donc. notre travaii est un ensembie coherent de 
propositions qui permettraient de transformer une situation informative 
i au sens strict du terme) en une situation de communication, merne 
embrvonnaire.  Dans cette perspective. notre travail  concerne ie fameux 
"destinataire" (ici  minitel).  a qui nous essaions de donner la possibili te 
de repondre seion ies questions qu on lui pose. La situation 
d mterrogation est reductrice et  n evitera,  en pratique, jamais un certain 
liru.it  Ireponses parasitesi;  niais i l  est  vrai que notre destinataire '  
n est  pas !e partenaire idea.1 d 'une conversation ordmaire.  II peut maigre 
tout devenir ie partenaire indispensabie dune interrogation 
mteliigente'  et  moderne. La societe informatique qui sera suffisamment 

ciairvoyante pour investir  et  adopter un systeme d interrogation par SN, 
beneficiera d une techmque informative qui se distingue des techniques 
ordinaires de services telematiques mdifferents et  indifferentiabies.  
Nous soQimes persuades que ie public des utii isateurs ne saura tarder de 
cautionner une telle demarche, 
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CHAPITRE 2 PRESENTATION DE VIVA 

VIVA est le journai teiematique de la mairie de 
Vilieurbanne, l i  est  attache au service OVIDE (Office Viiieurbannais 
d lnformation et d Expression) de ia mairie.  VIVA a commence a paraitre 
sur ies ecrans du minitei en octabie 1982. Sa gestion informatique a ete 
assuree jusqu a present par ia societe G.F.I.  

Le but de ce journai mumcipai est  de combier ie vide cree par 
1 absence d un journal,  purement vilieurbannais;  de servir 
d mtermediaire entre ia maine. ies associations et  ies citoyens; d etablir  
un reseau de contacts entre ces derniers i .notamment par les sous-parties 
HELP et STOP), sans pour autant devenir une messagerie,  orientation que 
prennem souvent les service " de contacts ' .  

Le responsable de VIVA, M. Jacques Galliot,  nous a par ailieurs 
affirme a piusieurs reprises,  qu un service du genre messagerie-grand-
pubhc " ne 1 mteressait  pas.  Le but du lournal est ,  seion M. Gailiot,  de 
rendre un service . Cette notion est pnmordiale dans ia conception de 
VIVA et dans les options prises par ia suite.  

La forme origmaie du journai a subi plusieurs modifications, au 
cours des dernieres annees. Ainsi,  des rubriques ont ' disparu .  au profit  
d autres jugees pius importantes pour les viiieurbannais et  autres 
utii isateurs du journal.  Par exempie, ia rubrique ASTRO a ete rempiacee 
par ia rubrique BENNE. 

La structure du journai est  reiativement simple. Les rubriques sont 
presentes a la page du sommaire ivoire Tableau ci-dessous).  La structure 
des rubriques est arborescente et  des "passages" som prevus de certames 
rubriques ou parties de rubriques a dautres.  II est  donc faciie de 
cannaitre la structure du journai.  
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Tahieau 1 SOMMAIRE DE ViVA 

Villeurbanne PUISSANCE 

URBA 

i ACTUA 

i 0 F L A S 11 
Revue de Presse 

11 AGENDA /  viiie 
12 SORTir LOISir 

13 ETAT civil  
14 GARDE medicale 
15 BIBLIobus 
16 BENNE 

30 Petiies Annonces 
31 MESsages 
32 Boites A Lettres 

Questions /  reponses 
33 EXPRESS /  mairie 
34 SANTE /  medecin 

35 TNP 
36 MAISON du livre 
37 CABLE 

2 VILLE 

infos pratiques 
adresses utiies 

38 ABOnnezvous 
39 JEUX 

n" ou mov cle ENVOI 

REMARQUE : A i  heure actuelle. suite au changement de centre serveur, 
nous ne savons pas quelie forme va prendre le contenu du journal. Ainsi, 
exposerons-nous les donnees recueili ies anterieurement a ce changement.  

Par ailleurs,  le contenu informatif du journal etant reiativement 
simpie ei bien structure, 1 uti l isateur apprend rapidement a chercher 
Imtormation desiree dans la "bonne" rubrique. II y a peu de chances de 
se tromper de rubrique. 
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Le menu du journal est  compose de trois parties :  
-  la partie FLASH, qui contient ies. . .  f iash d information, ietat  civii ,  des 
renseignements sur 1 activite culturelle de la viiie (cinemas, expositions, 
concerts, . . .) ,  ies possihili tes de stages, etc. . .  
-  La deuiieme partie,  VILLE, contient des informations reiatives aux 
activites et  aux decisions prises par ia municipaiite,  ainsi que des 
indications sur les services et  ies equipements sociaux (creches. ecoles.  
services de sante). . .  . 

Un petit  probieme se pose en ce qui concerne cette deuxieme 
partie.  En effet,  elle apparait  seuiement avec son resume dans le 
sommaire et  son contenu est compietement obscur pour 1 uti i isateur (voir 
tableau 1, ci-dessus).  En outre,  VIVA a pris la precauiton de repeter la 
partie concernant les services de sante,  dans la troisieme partie,  URBA. 
Cette petite redondance ne pourrait  que facili ter la tache de personnes en 
quete de renseignements sur les services medicaux. 

-  La troisiema partie,  URBA, comporte des possibili tes de contacts,  de 
redaction de petites annonces, des mformations concernant la saison du 
TNP. la boite-a-iettre.  

En resume, VIVA est un journal qui est  (etait?) relativement bien 
organise. Le taux de consuitation en 1988 est de 2000 a 2500 appeis par 
mois.  Fin 1989, le nombre moyen de ces appels etait  de 2700 ap/mois.  
II y a deux versions1  i  editions) du journai:  une edition en 3615, ouverte 
a tous Oes minitelistes) et  une autre version en 3614, reservee aux 
abonnes du iournal.  

REMARQUE: Les deux editions uu journa! ne sont pas tout a fait  
identiques dans i ediuon en 3614, on peut trouver des rubriques 
(questionnaires,  informaiions pour les abonnes),  qui ne figurent pas dans 
ia version en 3615- Les mformations generales,  par contre.  sont les 
memes. 

Les Rubriques :  Les rubnques de VIVA sont,  comme nous 1'avons deja 
signaie,  simples.  Leur denomination correspond en general aux 
mformations incluses.  Ainsi,  nous n ailons pas les presenter.  Par contre,  i i  
serait  ulile cie donner queiques indications concernant les interrogations 
relatives a quelques rubriques : 
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- En aout 1988, ia rubrique des petites annonces a obtenu le plus grand 
taux dinterrogations avec 14,5* • La boite-a-Lettres a eu 13,03% des 
consultations. 
-  En juillet  3 988, la rubrique SORTIR avait  obtenu 37,48% des 
mterrogations. Au sein de cette rubrique, 16,74% des appeis concernaient 
ia partie MUSIQUE (les concerts en tout genre).  
-  En 1989, la moyenne des appels est passee de 2500 appels/mois a 3500 
appels/mois.  
-  Jusqu a present.  la rubrique FLASH totaiisait  entre 8 et 9% du nombre 
total d appels;  les JEUX totalisaient entre 10 et 12% des appels.  En tete,  
arnvaient les rubriques PETITES ANNONCES et  BOITE A LETTRES avec 
20% environ des appels (nous ne savons pas iaquelle des rubriques 
contnbuait  le plus a 1 obtension de ce taux); la rubrique SORTIR-LOISIRS 
avait  entre 14 -15% des appeis par mois.  

En 1990, les chiffres ont peu change. II est  possible (a nos yeux, 
certam) que ies statistiques de VIVA soient erronees :  ie pourcentage ne 
tenait  compte que de la rubrique consultee en premier,  apres la 
connexion au journai.  Les statistiques ne tenaient pas compte des sauts 
que l 'on pouvait  faire d'une rubrique a 1'autre.  Dapres M. Galliot,  le 
changement de centre serveur permettra de connaitre pius precisement 
le taux de consuitaiton de chacune des rubriques. 
Par ailieurs,  M. Gailiot nous avait  confirme dans ie passe, la centralisation 
de la redaction de VIVA. Les Informations parues sont redigees par 
lequipe de VIVA uniquement (sauf ia rubrique DELIBERATIONS DU 
CONSEIL). La saisie se faisait  directement sur 1'ecran mmitel Isaisie en 40 
colonnes) et  il  n y avait  pas de correction du texte redige (ce qui peui 
cxpiiquer les quelques fautes de syntaxe et d orthographe).  

TABLEAU 2: SOMMAIRE DES TITRES 
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i  F L  A S H  

! I ROUMANIE: VILLAGE ADOPTE 
! 

:  2  LA BATAILLE DE STALINGRAD 

! 3 LE VIRUS DELA DECOUVERTE 

; 4  POMPIERS POUR LE MIDI 

i 3  T0LST01: PLANCHER S EFFONDRE 

:  6 NOUVELLE ANNEXE DE LA MAIRIE 

: 7  CARAMBOLAGE POUR LE MAIRE 

S DEVOIR DE VACANCES 

; N" choisi:  ENVOI ou tapez Suite 

Sommaire "VIVA1 '  Tapez Sommaire j 

v /  

COMMENT SE DEROULE LA CONSULTATION DE VIVA 

RAPPEL : Les mformaiions donnees ici et  dans la suite de notre 
travail ,  sont anterieures au changement de centre serveur de VIVA. La 
repnse du journai aura, en principe, l ieu ie 1 octobre 1990. 

L uuiisateur se connecte a VIVA par le 3615 ou 3614. les codes 
respectifs sont VIVA3 et VIVA2. Apres un graphique (tres souvent ,  une 
image des Gratte -CieU on voit  s  afficher a 1'ecran ie sommaire du journai 
(Tabieau N° 1}. L uiii isateur choisit  une rubrique censee i  interesser.  Pour 
cela,  i i  suffit  de taper ies deux chiffres relatifs a ia rubrique. Celle-ci est  
seiectionnee et son sommaire s alfiche automatiquement,  sous la forme 
d une sene de ti tres associes a un chiffre et  dates a la date de creation de 

L'info puissance 3 

Votre revue de presse locale 

en 3 minutes.  

04/08 

04/08 

02/08 

01/08 

01/08 

01/08 

30/07 

29/07 
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i  mformation par VIVA. Le ti tres dont la page-ecran est vide sont 
marques NEANT dans le sommaire. Exemple de ti tres: le sommaire des 
ti tres du FLASH (tableau 2, ci-dessus).  L util isateur tape le numero qui 
Imteresse et la page correspondante. s  affiche. II  lui possible de consulter 
d autres pages d information a Vaide des fonctions presentees dans la 
partie mferieure de 1'ecran.En general.  i l  sagit  des fonctions SUITE, 
RETOUR ou SOMMAIRE. Certaines rubriques presentent Vavantage d avoir 
des zones de saisie ou il  est  possible de taper les caracteres specifiques 
d une autre rubrique ( rubriques et caracteres specifiques apparaissent 
en bas de 1 ecran ) et  d 'y acceder sans passer par le sommaire du journai.  

Cette organisation arborescente est,  avons-nous dit .  simpie et  
efficace a conditions que les t i tres des articles contenus dans les 
rubriques soient exphcites.  Nous faisons cette remarque, car,  a plusieurs 
reprises,  nous avons constaie que VIVA formulait  les t i tres des articles 
de la rubrique FLASH d une facon tres peu expiicite.  de sorte que ies 
t i tres n avaient pas de rapport mamfeste avec Je contenu de i articie qui 
leur ete joint.  II  nous est arrive souvent de consuiter VIVA et detre 
obiigee, pour drverses raisons. de voir defiier des pages-ecrans qui 
n avaient rien a voir avec i  mformation que nous desirions obtenir.  

Un autre probieme est pose par la mauvaise syntaxe et ies fautes 
de frappe. II nous semble que la soiution de ce probieme n est pourtant 
pas difficiie.  Un peu pius d attention suffirait  largement.  D autre part,  ie 
responsabie de VIVA nous avait  precise qu ii  vouiait  faire de ce service 
un "vrai service grand-pubhc" . Dans cette perspective, li a du opter pour 
un styie d expression simpie. ' orai pourrions-nous dire en fin de compte. 
Nous pensons qu une attentson superieure portee a ia syntaxe et a i usage 
de ia ponctuation, ne nuiraient pas a ia vocation du journai.  Bien au 
contraire,  cette attention serait  appreciee par le pubiic et  infiuencerait  
positivement 1'image de marque de VIVA. Nous pensons que ce service 
aurait  un benefice bien superieur a util iser une svntaxe et  une 
grammaire un peu plus regulieres.  ce qui par ailieurs,  ne i empecherait  
pas a exercer son styie habiiuel.  
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UTILISER UN AUTRE MODE DACCES A LINFORMATION : 
POURQUOI ? 

II se peut qua premiere vue, l 'on croit  inutile de changer de mode 
d acces a l information chez VIVA : 1'util isateur a a sa disposiiton un 
service qui est  bien structure, dont le contenu est clair et  simple, 
relativement facile d acces, Pourquoi alors proposer des changements? 

II faut tout de suire remarquer,  et  repeter,  que le contenu d une 
page de VIVA ,n est  facile d acces que lorsque ie t i tre de i  article est  
expiicite,  ce qui n'est  pas toujours vrai.  Dans le cas contraire.  comme le 
montreront les expenences, 1 util isateur peut consacrer beaucoup de 
temps a la recherche de son information, Qui serait  capabie de deviner 
que sous le t i tre LE MAIRE AU NOM DES PERES se cachait  un article 
concernant des mesures de prevention de la delinquance ? D ailleurs,  i l  
n appartenait  pas au commun des mortels de detecter sous le t i tre LES 
NOURRITURES TERRBSTRES, un article relatif  a un nouveau restaurant.  
{enonce pouvant correspondre au ti tre d'un roman de Gide. II nous 
semble que la ciientele de VIVA, composee dans sa grande majorite de 
personnes des "classes moyennes", avec un niveau dmstruction BAC, 
aurait  du mal a faire la correspondance entre "restaurant",  terme usuel et  
peu ambigu. el 1 expression "LES NOURRITURES TERRESTRES". De meme 
qu un lien indireci. etabli a partir du semantisme du terme "nourriture", 
sil  s averait  exact ne resterait  pas moins hasardeux. 

Un autre probieme qui demanderait  1 ' intervention d'un autre mode 
d mterrogaUon esi le suivant :  i i  est  possible que l information desiree 
soit  ancienne et.  par consequent,  enregistree a une date anterieure. Pour 
acceder a cetie page d mformation, en supposant que le t i tre n est pas 
ambigu, il  faut faire defiier plusieurs pages-ecran. 11 nous semble donc 
que dans une perspective de modernisation et  d amelioration des 
performances de VIVA. quelques nouvelles propositions pourraient,  et  
devraient.  etre etudiees serieusement par ies responsables du service. 
Remarquons par ailleurs quun service qui ne se "renouvelle" pas1  

"vieill ira mal . 
II  parait  donc utile,  et  ceci pour deux raisons, d mtroduire quelques 
changements dans le mode d acces a 1 information 

i Par renouveilement,  nous n entendons pas les renouvellements inutiJes d aspect 
exterieur par des graphiques differents de ceux qui existent deja. L utilisateur n est 
pas eterneliement dupe et se detournera d un service qui n est pas reellement un. 
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Au cours de notre refleiion, nous avons trouve trois solutions quii 
serait  reiativement aise a mettre en oeuvre chez VIVA. Nous les 
exposerons en suivant 1'ordre ou nous ies avons "trouvees". II est  possible 
que dautres solutions existent,  auxquelles nous n avons pas pense. En 
tout cas,  nous proposons ce que notre experience de VIVA nous suggere 
de plus faciie et  aisement acceptabie par les util isateurs; car il  est  certain 
qu un changement radical du mode d acces peut susciter des reactions, 
voire des resistances2  .  En effet,  les utii isateurs de VIVA sont,  nous 
I avons deja dit ,  des gens moyens", qui ne vont pas insister pius qu il  ne 
ieur sembie necessaire pour obtenir 1 mfromation qu iis desirent.  En cas 
d echec repete.  lls ne consuiteront pius VIVA. II est  necessaire de tenir 
compte du facteur "util isateurs" dans tout systeme d information. 

Nos propositicms restent cependant reiativement exterieures a ia 
reaiite.  dans ie sens ou ies experiences menees par des mterrogateurs ne 
constituent pas un support statistique suffisant.  Neanmoins, ies 
expenences sont vraies et  constituent des mdications. des donnees a 
preiidre en compte. Le profii  des interrogateurs est ioin du profil  de 
i uti l isateur moyen de VIVA, tel  que nous i  avions etabii  par des 
recherches statistiques, en 1988 : nos interrogateurs sont des enseignants 
en facuite et  des eiudiants.  L util isateur moyen de VIVA est : 
-  un homme de 25 -  30 ans; 
-  habite a Xiileurbanne depuis 1 a 5 ans; 
-  est  ceiibataire; 
-esl employe ou cadre moyen; 

- n  a pas d enfants;  
niveau d eiudes B A C .  

Ces donnees sont issues d une enquete faite par questionnaire,  concu par 
nous ei Ciiffuse par voie telematique en mai-ium 1988. Le questionnaire 
est passe en 3614 et nous n avons eu que des abonnes de VIVA, qui 
n etaient pas forcement des entreprises.  Piusieurs personnes, des 
particuliers donc. avaient repondu de chez eux. Nous avons eu 104 
reponses sur ies 1200 abonnes du moment.  Nous pensons par ailleurs 
quii  y aurait  eu peu de variations, en ce qui concerne ies resultats de 
j enquete,  si  ceiie-ci avait  eu iieu en 1989. 

Nous ne sommes pas en mesure d apprecier ia distorsion creee par 
la differences entre les mterrogateurs et  ies utii isateurs habituels de 
ViVA. Ii  est  certain que des enquetes pius importantes devraient etre 

2 Resistances internes ou externes au service. 
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faites afin de determiner quei type de systeme choisir3  ,  comment ce 
systeme serait-i l  util ise et  quelles seraient les reactions des util isateurs 
face a ce nouveau svsteme. Les experiences que nous avons faites ont 
neanmoins 1 avantage de "mettre le doigt" sur certains probiemes et  d'y 
apporter ies solutions les plus proches de la realite telematique, telle que 
nous la percevons. 

3 Si l'on devrait changer de systeme d interrogation 
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CHAPITRE 3 LES INTERROGATIONS 

Remarque prealable :  Le deroulement des eipreriences etait  le 

suivant:  nous savions qu une information etait  presente dans VIVA, mais 
que la redaction de son ti tre dans le sommaire des ti tres du journai,  ne 
facili tait  pas l  acces a ia page dinformation correspondante. Ainsi,  nous 
donnions a nous mterrogateurs une consigne deiiberement ambigue, 
presentee une seuie fois avant 1 experience et  oralement.  Ce procede 
decouiait  d une iwpothese preaiabie,  a savoir que 1 interrogateur.  en 
generai,  a une idee vague de i  information qu ii  desire obtenir.  

'<Si le sommaire des tnres du journal ne iui donne pas les indications 
suffisantes pour acceder a 1'information desiree, il  est  peu probable qu'i l  
y parvienne des ia premiere tentative. Linterrogateur est donc oblige de 
parcourir piusieurs pages du journai,  ce qui lui occasionne des depenses. 
II parait  evjdent que si ce tvpe dincident se produit  plusieurs fois,  cela 
econduit defmitivement i interrogateur de ViVA) 

Notre roie,  par la suite,  consistait  en i  enregistrement du parcours de 
imterrogation. 

L A  P R E M I E R E  I N T E R R O G  A T I O N  :  

La premiere inierrogation avec un utii isateur autre que nous, fut 
effecluee !e 25 juiliei  !  989. L interrogateur etait  un homme, qui sans etre 
un amateur du miniteJ.  connaissait  VIVA. Nous lui avions donne la 
consigne de trouver la date de deces de MME X, que nous savions decedee 
quelques jours auparavant.  Le choix de ia consigne n etait  pas hasardeux. 
En effet.  nous savions uue ia structure de VIVA ne permettait  pas des 
mterrogaiions "vagues": le contenu du journai est  structure d une maniere 
rigide": i informanon couvre un champ restreint.  a savoir.  la vie 

municipaie.  Un utii isateur ne peut pas exiger du journal telematique des 
reponses de type documentaire <au sens large du terme). II nous a 
sembie donc utile de commencer nos experiences en se donnant un but 
precis et  accessibie.  II s  agissait  de i  objectif  le pius simple que nous nous 
etions iixe 
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!.  Deroulement de i  experience -  Probiemes pratiques et  remaraues 

En amont du processus d interrogation, sest presente un petit  "hiatus" 
informatique: notre ordinateur netant pas equipe d un modem, ii  etait  
connecte au minitei a 1'aide d un cabie,  II en a resuite un decalage entre 
i affichage des pages sur i  ecran du minitei et  i  affichage compiet des 
pages sur iecran de notre ordinateur,  que nous avons mesure a 5 
secondes. Ce decaiage faussait  partieliement ia mesure du temps que 
mettait  iutii isateur pour arriver a son but.  Pour cette premiere 
experience ie decaiage totai etait  mesure a 40 secondes, pour une duree 
totaie de 4 minutes.  

L utilisateur s etait  connecte rapidement a VIVA lcode VIVA3) et  avait  
seiectionne ia rubrique ETAT CIVIL assez rapidement,  Le terme assez" 
concerne ia rapidite de ia frappe des mstructions. Cette rapidite variait  
notabiement d un interrogateur a i autre.  selon il iabitude que ceux-ci 
avaient du minitei.  Pour obtenir cette meme information. nous avions 
passe moins de 2 minutes.  

L interrogateur a reussi a obtenir sa reponse au bout de 5 pages-ecran, 
en fajsant defiier ie contenu de ia rubrique. 

DEUXIEME EXPERIENCE : 

La deuxieme experience ful effectuee queiques jours pius tard. Eiie 
etait  de meme type que ia premiere interrogation. Cette fois-ci i i  
s  agissait  de savoir queiie pharmacie etait  de garde Ie week-end a venir.  
L mterrogateur etait  une femme qui ne connaissait  VIVA que de nom et 
netait  pas amateur du minitei.  Disons tout de suiie,  que cette 
consuitaiton. apres une mauvais manipulation. a ete effacee de ia 
disquette la contenant.  Nous reievons ici ie derouiement de cette 
experience d apres des notes prises pendant ceile-ci : L utii isatrice a 
remarque en premier lieu que dans le sommaire de VIVA se trouvaient 
deui rubriques reiatives aux services de sante du week-end : dans ia 
partie PLASH. ia rubrique CARDE MEDICALE: et  dans ia partie URBA, ia 
rubrique SANTE URGENCES. 

Lutilisatrice a eonsulte ia premiere rubrique. Sous i etiquette GARDE 
MEDICALE, eile trouva au bout de deux minutes i .environ),  1 ' information 
desiree. Signaions tout de suite que Ie mot PHARMACIE et/ou ses derives 
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etaient absenfs des ti tres de la rubrique. Ii  nous semble que cette 
absence pourrait  conduire certains mterrogateurs,  qui ne seraient pas 
hahitues au contenu des rubriques de VIVA, a renoncer a la recherche, 
concluant que la rubrique contiendrait  uniquement les noms et adresses 
des MEDECINS DE GARDE. 

TROISIEME INTEKROGATION 

Cette interrogation a eu iieu le 15 aout 1989. Nous avons vouiu 
connaitre ies propos tenus par I ex-mmsstre de la Defense et  maire de 
Villeurbanne, concernant le probleme souleve i ete 89 par la ' colere" des 
gendarmes. Ceui-ci,  lasses de la lourdeur hierarchique, ont choisi de 
mamfester au grand jour leur mecontentement.  Nous savions que le 
matre de Villeurbanne s etait  exprime a ce propos, et  nous nous 
attendions a ce que ses declarations fassent 1'objet d 'un flash du journal 
VIVA3 Ceci dautant plus que tres frequemment des propos "non 
officiels" du maire ont deja fait  1'objet de flash d information. Nous avons 
donc mterroge VIVA. Le contenu du journal n avait  pas ete mis a jour 
depuis le 30/07/89 et jusqu au 02/08/89; aucun ti tre ne laissait  
supposer que 1'information etait  presente.  Sachant que VIVA prend 
"piaisir" a creer des ti tres "bizzares",  nous avons fait  une petite tentative 
avec ie t i tre LE MAIRE AU NOM DES PERES, un peu au hasard. Le contenu 
de cette page nous a donne ie support d interrogation de la troisieme 
interrogation. Voici ie contenu du fiash: LE MAIRE AU NOM DES PERES 

LE MAIRE AU NOM DES PERES 11.07.89 
Ouelie forme doivent prendre aujour 
d'hui les actions de prevention de 
!a delmquance ? Tel est  le theme 
autour duquei ont pianche hier eius 
et  animateurs Villeurbannais.  
A la rentree le COVASE devra.it  etre 
modifie.  Les jeunes ne seront plus 
pris comme umques mterlocuteurs.  Une 
sene d action aura pour objectifs 
d aider a la restauration de l auto-
rite parentaie.  Le maire s est dit  
prei a y jouer de son image. 
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Remarque : Le texte cite ci-dessus est rapporte tel  quei.  Nous ziy avons 

pas ajoute les accents,  ni cornge ies erreurs.  

La consigne de ia troisieme experience etait  de trouver le(s) article(s) 
concernant ia prevention de ia deiinquance. L interrogateur qui a reaiise 
cette experience etait  Se meme que celui qui a realise la premiere 
expenence. Cette expeiience a eu iieu en deux temps. 
Derouiement de 1 experience en aout 1989 : Connexion rapide sur VIVA3. 
L interrogateur a fait  deiiler le sommaire des ti tres du journai.  Apres 1 
niinute d hesitation relativement au choix d un des ti tres alors presents,  ii  
a  declare: "je ne trouve rien" et s est deconnecte du journal.  Deroulement 
totai de 1 experience :  imin 40 .  

Nous somme revenue a cet articie queiques mois apres.  en novembre 
1989. Nous avions constate ia presence dans le journal d autres articies 
concernant des actes de violence et nous avons vouiu savoir ce que fairait  
1 interrogateur.  face a ia meme question mais avec d autres eventuelies 
reponses. Ainsi.  avons-nous pose ia meme question et  enregistre ie 
derouiement de 1 experience suivante.  
Llnterrogateur a fait  defiier le sommaire des t i tres du journal.  11 a 

consulte par ia suite et  dans i ordre ies articies suivants:  

FEMME DE 54 ANS ASSASSINEE 13.11.89 
Mme Huguene Garnier Garronnier,  
aggee de 54 ans. a ete assassmee en 
miiieu d apres m.idt.  dans l aiiee de 
son immeuble, au 52 crs Emiie Zoie. 
Un crime commis a bout portant,  par 

trois coups de feu, contre cette dame 
vivant seule qui partait  chercher sa 
pente fil le a 1'ecole Lakanai.  
Les policiers charges de i enquete 

ne disposaient ce soir que de mai-
gres indices,  pas de mobile,  pas de 
signalement precis de ! agresseur.  



Chapitre J les in terrogations page 17 

CHABAGA: ADJOINTS SOLIDAIRES 11.11.89 
L agression dont a ete victime 
I adjoint a la prevention de 
Villeurhanne. M.Hocine Chabaga a 
souleve I indignation generale.  
Queiies que soient les tendances po 
li t iquesjes responsables viileurban 
nais s accordent a trouver revoltant 
ie recours a ia vioience dans le 
cadre des debats de societe.  
Marc Fraysse (RPR), Christian Monte 
gu (CDS) et  Pierre Vial (FN), 1 'ont 
tous deciare a la presse. 

CHABAGA.AGRESSION/PROVOCATION 10.11.89 
Ventable agression ou provocation? 

La question est pour i  instant posee 
Adjoint d origme musulmane, Hocine 
Chabaga avait  ie matin meme, dans 
ies coionnes d'un quotidien local.  
pns des positions tres moderees sur 
le voile isiamique et ia mosque de 
Lyon. 

Seule i enquete menee par ie commis 
sariat de Viiieurbanne, pourra veri-
fier ia these d une eventueile revan 
che ..  

Remarque : Dans cette presentation egalement.  aucun signe de 

ponctuaiion, ni accents n ont ete rajoute par rapport texte presente dans 
le journal.  

Apres avoir consuite ces trois articles et  n ayant rien trouve de 
satisfaisant,  i mterrogateur s est  deconnecte du journal.  Duree totale de 
i interrogauon 6 min 40 sec. 

li  est  a noter que maigre ces deux tentatives,  i  mterrogateur n'a pas 
reussi a obtenir 1 mformation desiree, a savoir des informations sur " la 
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prevention de la delinquance", informations suscpetibles de iui etre 
fournies par 1 articie LE MAIRE AU NOM DES PERES, 
II est  certain donc quune interrogation faite par des syntagmes 
nommaux aurait  donne acces au texte,  chose que ie procede actuel exclue. 

Remarque : Bien de mois pius tard, et  a i  occasion d une conversation, 
nous avons demande a i  utii isateur de nous dire ce que pourrait  iui 
evoquer un ti tre de journai comme LE MAIRE AU NOM DES PERES, Apres 
queiques hesitations, i  interrogateur a repondu qu il  s  agirait  piutdt d 'un 
cas de peres divorces.. .!  

QUATRIEME INTERROGATION : 

L interrogation suivante est du meme type que ia precedente, sauf 
le fait  qu elle a ete reaiisee en une seuie fois:  

OUATRIEME EXPERIENCE: 
Elie a eu iieu le 17/10/89. La consigne domiee etait  :  "Prevention 

des deces d enfants suite a des accidents domestiques". L experience a 
duree au totai minutes et  1 interrogateur n a pas pu acceder a 
Vinformation. 
Derouiement de 1'experience :  Connexion rapide a VIVA 3, L interrogateur 
consuJte le sommaire des ti tres du journai.  11 a par la suite consulte 
I ai icle suivant : 

TROIS ENTREPRISES INCENDIEES 18.09.89 
Un incendie, dorigine semble-t-il  

accideniei s esi declare cet apres 
midi cians une entreprise de vernis-
sage. 
Le feu s est rapidement propage a 

deux societes mitovennes faisant 
des degats tres importants.  
La iigne du chemin de fer de 1'Est 
a meme du etre coupee durant une 
heure par mesure de securite.  
On ne depiore cependant aucun bies-
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se. 

Insatisfait ,  notre interrogateur s est deconnecte du journal.  
1. articie vise par cette experience etait  le suivant:  

ATTENTION MAISON GEANTE 13.10.89 
En France 700 enfants meurent cha 
que annee, chutes,  intoxications, 
brulures sont souvent causee par d 
imprudences ou des oublis.  
L information est primordiale,  voila 
pourquoi Vilieurhanne par 1' inter-
mediaire de son service Communal 
d Hygiene et  de Sante. fait  de la 
prevention un objectif  prioritaire 
du ] 4 au 20 Octobre, en ayant amena-
ge la totalite du gymnase de Cusset 
en Maison Geante, l ieu d accueii .  

Remarque : II  est  a noter que dans le texie de VIVA nous trouvons 

1 expression "700 enfants meurent. . . .  .  tandis que notre consigne etait  
deces d enfants .. .".  Si ie l ien semantique est evideni pour 1 humain, il  

1 esi  certainement bien moins pour ia machine. Le syntagme "accidents 
domestiques" nest jamais present dans iarticle de VIVA, meme si ies 
termes : "chutes,  mtoxications, brulures" se rapportent de toute evidence 
aux accidents domestiaues. Le rapport est  par aiileurs souiigne par le 
terme "MAISON" present dans le t i tre de l articie,  

Cette expenence fait  ressortir  1 ' importance du traitement des 
synonymes. En i occurence un lien entre "DECES' et  "MOURIR" aurait  
donne acces, entre autres,  a cet article egalement.  

Nous avons demande a 1 inierrogateur la raison du choix de 1 articie 
: TROiS ENTREPRiSES INCENDIEES, qui n avait  apparemment pas beaucoup 
de liens avec la consigne qui lui avait  ete donnee. La reponse etait  le l ien 
que Ton pouvaii  faire entre ACCIDENT/DECES ei INCENDIE"; l ien tres 
vague certes,  mais i  on sait  jamais. . .  

En outre,  bien de mois pius tard, nous avons demande a 
i interrogaieur ce que iui evoque le t i tre "Atteniion Maison geante , i l  
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nous a repondu quii  s agirait  peut-etre d une publicite pour des 
nouvelles constructions. 

CINQUJEME INTERROGATION 

Cette expenence a ete realisee en deux fois ( 05 et  06/09/89 ) par 
deux mterrogateurs differents,  II s  agissait  cette fois de trouver 1 article 
concernant un nouveau restaurant qui venait  douvrir.  La premiere 
tentative a ete realisee par notre interrogateur habituel qui a simplement 
ouvert ie sommaire des ti tres du journal et  s est  deconnecte ausitdt.  Est-
ce par habitude de ne pas trouver ce qu on iui demandait  ? 
La deuxieme tentative a ete realisee par une future etudiante.  qui a 
trouve trse rapidement le tete qu on iui demande (duree totaie de cette 
interrogation : 1 min). Nous lui avons pose ia question, a savoir comme a-
t-eile devine que sous la t i tre " NOURRITURES TERRESTRES" se trouvait  un 
article concernant un nouveau restaurant.  Elle nous a dit  que le terme 
nourriture I avais mise dans la voie. . .  Quand nous avons pose la question 

au premier interrogateur,  il  nous a repondu qu il  s  agissait  du roman de 
Andre Gide ("une soiree ou quelque chose autour de ce roman ou de son 
auteur i 
L article recherche. etait  le suivant:  

LES NOURRITURES TERRESTRES 02.09, 89 

Avec ia rentree des ciasses.  a ete 
mnaugure un nouveau restaurant.  

"Les nourritures terrestres".  
instailes jusqu'  a cote de la Maison 
du Livre. ie domaine de Genevieve et 
Gerard Pscot se veut a vocation 
muitiples.  

Petit  rest.au sympa. restaurant pour 
gourmets et  gourmands, leu d expo-
sition, il  entend drainer un pubiic 
d actifs a midi et  de fetards le 
sfiir  sortant de I ASVEL ou du TNP. 
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Remarque :  II est  important de signaler que i enchainement des ecrans se 
fait  soit  par ia touche mmitei SUITE soit  en passant par le SOMMAIRE de 
VIVA, ce qui est tres iong dans les deux cas,  sauf si  les articles sont 
voisins i un de i autre Lors de la troisieme interrogation. le consultant a 
enchaine ies ecrans a 1'aide de la touche minitei.  II  avait  remarque la 
proximite des ses articies dans VIVA, mais ceci nest que le cas le plus 
favorable,  

Nous voyons donc qu en ce qui concerne ies quatre dernieres 
experiences, i  mterrogateur ne reussi pas toujours a trouver 1 ' information 
qu ii  desire.  Pourtant.  elie y est toujours,  presente dans des SN des textes 
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CHAPITRE W 4 : LA GRAMMAIRE 

ASPECT TIIEORIQUE . 

Avant toute proposition concrete,  ii  nous a paru necessaire d etabiir  
ie contexte theorique de la demarche. Celle-ci,  en effet,  s  inspire des 
travaux du groupe SYDO de Lyon. Les travaux de ce groupe portent sur 
ia recherche de 1 information et plus precisement,  trouver le moyen le 
pius efficace d acceder a l information incluse dans un document ou 
ensemble de documents 

Les bases theoriques de la methode du gourpe SYDO se situent dans 
le courant generativeiste chomskien, comme le signaie M. Metzger :"... lJ 
me sembJe utiJe de rappeJer ici Jes principaui eienients cle ia 
grammaire transiormationneiie cians ie cacire cie ia theorie generative 
proposee par N Chomsky *: En efiet notre deinarche et ie modeie 
Jjnguiiigue sur ieguei nous nous appuyons sinspirent pour une bonne 
part, du modeie tranJormationnei (These d Etat,  Lyon i  988, page 56).  

Nous dirons, en bref,  que Lobjectif  de Chomsky est double :  
Choniskv considere que pour concilier i  explicite et  i expiicatif  (postuiats 

pas toujours presents,  seion iui,  dans ies theories iinguistiques 
precedentes) ii doit proposer une nouveJIe definition de ce gu est une 
grammaire". 
'  0.  Ducrot et  T. Todorov, Dictiotnnaire. .. Ed Seuil ,  Paris 1972. page 58).  

Queiie est  donc ia defmition de ia grammaire seion . . .Chomsky ? 
Cest un ensembie de regies, dinstructions, dont 1'appiication 

mecamque produit ies enonces admissibJes (=grammaticaus/ de cette 
iangue et eus seuis" (0. Ducrot et  T Todorov, page 58) 
Pour engendrer donc des phrases,  nous nous octroyons :  
a i un ensemble fmi de symboles que l 'on appelie "1'aiphabet",  qui 
comprend tous les "morphemes" ** de la langue. 

Nous precisons rapidement que Chomsky est d accord avec ies distributionnalistes 
dans teur souci d etre expiicites Mais li leur reproche de ne pas essayer d etre 
explicatifs en envisageant une theorie glohale de lalangue. 

au sens que jes americains donnent a ce terme 
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b) Nous definissons a 1 interieur de cet ensemble un symbole de depart 
que i 'on appelle "1'axiome". 
c) En dernier,  un ensembie de regles qui decrivent des manipulations 
qu on peut effectuer sur des ensembies.  

ii y a deux types de regles : ies regles svntagmatiaues (appeies 
egaiement regles de reecriture) et ies regles 
transformationnelles. comme par exempie :  ia regle de reecriture :  
SV —, v * SN. 

Les regies transformationnelies n agissent pas sur ies svmboies 
mais sur des arbres.  Eiies permettent des operations teiies que la 
formation du passif ou ia refiexivisation, 

Notre travail  s  inscrit  dans ie cadre des regles de reecriture.  

Le groupe SYDO a ete amene a considerer ie concept,  ancien mais 
iort  utiie.  de svntagme nominai,  comme ie centre theorique de sa 
demarche. La raison en est simpie :  ie groupe a remarque que 
Vinformation specifique d une sequence textuelie se trouve dans les 
unites isimpie ou compiexes) que Von appelle les syntagmes 
nominaux 11 existe donc des unites de discours qui se disiinguent par 
ieur caraciere referentiel. Ces unites sont principalement " cfes 
occurences de syntagmes nominaux" (M. Metzger,  These d'Etat,  page 
26 i. On epui donc supposer que ces unites constituent une projection 
iau sens maihematique de terme) de Vunivrs de reference dans le 
discour et  quli  est  legitime de chercher a les reconnaitre dans une 
perspective de recherche de 1 information vehicuiee dans ie discours.  
Nous citons ici une remarque tres importante de M. M LEGUERN, et  nous 
reviendrons sur ces reflexions uiterieurement.  M LeGuern ecrivait  en 
1984 : "La hnahte du descripteur eic/ut quon puisse Jenvisager en 
faisoant abstraction de Ja vaJeur reJerentieJJe de ses occurences dans Je 
corpus. les mots de Ja Jangue, en tant quiJs sont mots de Ja Jangue, ne 
sigmfient que des proprietes, /amais des emites: iJs sigmfjent des 
attrihuts. et non des substances, tant quiJs ne sont pas mis en oeuvre 
dans Je d/scours. Le descripieur"" quant a Jui, sjgnifJe une enute, une 
substance au sens de Ja pJiiJosopJiie dAristote. Le descripteur ne peut 
donc pas etre considere a Jinstar des mots de /a Jangue, comme un 
symboie sans reference" (M. LeGuern Les descrinteurs d'un svsteme 

"* Descnpteur svoia^me nominaj  exlrai t  de son contexte l i  ne s  agit  pas cfe Vunite 



Ch&pitre 4 is grammaire Pa-ge 24 

documentaire :  essai de definition. m Bes, Fauchere, Lagueniere, Actes 
du colloque Traitement automatique des langues natureJles et systemes 
documemaires. cite dans Metzger.  1988. page 26) 

Dans la recherche de 1 information contenur dans un texte, il  
savere tres utile de pouvoir constituer la l iste des syntagmes nominaux 
presents dans celui-ci. Le processus peut etre applique a des bases de 
donnees tres structurees (les bases classiques) mais nous allons voir 
qu ii  peut etre egalement util ise pour optimiser i  interrogation des 
bases de donnees "grand-pubiic 'Pius speciaiement,  nous allons voir 
comment le concept de svntagme nommal peut nous etre util ie dans la 
recherche de 1'information dans un service minitei et  la .. .  proiimite 
du processus d interrogation de la base (ici  VIVA) avec le 
processus humain de referentiation Nous ne pouvons pas aborder 
ici i aspect informatique que suppose 1 extraction des svntagmes 
nommaux d'un texte ecrit  en francais ' s tandard", Nous pouvons 
neanmoins indiquer que le programme d extraction des SN a ete etabli  
par ie gourpe SYDO let plus particulierement grace aux travaux des MM 
Ramburrun et Metzgeri en langage informatique PROLOG FOLL 

Nous exposons ci-dessous, les l ignes directrices actuelies du processus 
d extraction des SN et nous portons en annexe la grammaire complete 
etablie par M. Metzger dans sa these d'Etat,  ainsi que la version initiale 
de ceile-ia proposee par M. Ramburrun dans sa these de troisieme 
cvcie.  

LA MORPHOLOGiE: 

Le traitement preaiable du iexte conduisant a ia reconnaissance 
des SN, presuppose la "reguiation de ceiui • c i .  
Dans sa these d Etat f 1988),  M. Metzger expose longuement les 
modifications a apporter,  dans la perspective de reconnaissance des SN. 
Nous allons exposer quelques pomts. pris dans cet ouvrage, qui 
permetteront aux non-avertis de comprendre la methode generale et 
surtout de "decoder" ia grammaire de reconnaissance des SN. 

Des travaux ont ete effectues a  ]'aide du langage informatique STARLET. mais 
nous n avons encore pris  connaissance de leurs resuitats  
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Dans ses travauxAa I initiative des MM Berrendonner et LeGuern), le 
groupe SYDO reconnait les categori.es suivantes: 
" -  ies principaies categories de SN simpie (sans relative ni incise):  ies 
categories F Inominaux). D (predeterminants),  P fprepositions) et  une 
partie de ia categorie W (adverbes).  
-  ies categories des mots (ou ponctuations ne pouvant pas appartenir a 
un SN simple." (j.P Metzger SYNTAGMESNOMINAUX ETINFORMATION 
TEXTUBLLE", Tbese d'Btat, Lyon 2, octobre 88, page 76). 
Ainsi,  

A :  . . .dans ia categorie F sont mclus ies substantifs et  les adjectifs. 
Afin de pouvoir,  malgre iout,  eiablir  une petite difference entre eux, le 
groupe SYDO appeiie NOM les premiers et  "ADJ" ies seconds. Pour ies 
nommaux qu on arrive pas a integrer dans i  une ou iautre de ces deux 
sous-categories,  une troisieme a ete etabiie,  ceiie des NAN. 
Sonl admis egaiement cians cette categorie (de maniere provisoire, 
comme ie souligne M. Metzger j ies pronoms toniques : "moi", "toi", "lui", 
"eiie", "eiles". "nous", "vous". 

En dernier,  sont admis dans ia categorie F ies noms propres. Ceux-ci 
sont ie plus souvent utii ises sans article,  sauf dans queiques cas bien 
precis de noms geographiques. 

-  Les predeterminants: D. 
un predetemilnani correspond, a peu pres, 3 ce qui est 

habituellement appele "artkle" ,  t idem, page 78).  
La categorie D contien les mots suivants:  
" Ie/la/1 
ce/cet/  cette/ces 
mon/rna/mes/ton/ta/tes/son/sa/ses/notre/votre /nos/vos/leur/ieurs 
dif feren t s/di ffer e n le s 
divers/diverses 
m amt/m amte/m aints/m aintes 
deux/trois .. .  
un/une 
piusieurs 
certain/certaine/certains/certaines 
chaque 
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nui/nulle/nuls/nulles 
tout/ioute/tous/toutes." lidem, page 78-79).  

-  La categorie des prepositions P: 
Dans cette caotegorie il  v a :  
" a/de,/  
par.  
apres/avant/avec/chez/contre/dans/dedans/depuis/derriere/des/ 
devant/durant/en/entre/envers/hormis/maigre/outre/parmi/pendant 
/pour/sans/sauf/seion/sous/dessous/sur/dessus/vers/.  

-  La categorie des adevrbes W. contient les mots qui ne peuvent pas 
etre mcius dans ies categories precedentes 

R i .es autres categories 
-  Les verbes. ¥ 

On peut definir syntaxiquement la categorie des verbes en faisant 
appel aux formes negatives /ne/ et /pas/.  Toute forme pouvant 
apparaitre entre /ne/ ei/pas/ ou immediatement apres ia sequence 
/ne/-/pas/ est une forme verbaie: 
/„.ne pas.. . /  (formes fiechies) 
/ . . .nepas . . . /  Unfinitifs) (idem, page 82).  

-  Les particules preverbaies: cateeorie Y. 
sujets t ppv j ?: / je/ . / tu/.  / i i / ,  /eiie/ .  / i is/ ,  /eiies/ ,  /on/.  /ce/.  
compiement? fppv^): /me/,  / te/ ,  /se/,  / ie/ ,  / ia/ ,  / les/ ,  /17. 

sujets-compiements : /nous/,  /vous/.  

-  Les comonctions de subordmation: 0.  
La caiegone se liraite a : /que/,  /de/,  /a/ .  /si/ .  

-  Les ponctuations. T. 
ies separateurs de phrases : / ; / ,  / . / ,  /7 / ,  /!/ ,  / : / .  
separaieurs de syntagmes: / , / ,  / / / :  /"/ .  /- / .  « idem, page 84) 

-  Les sous-categones DEF. NUM. IND 
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Dans ia caretogie des predeterminants,  D, on distingue les definis (DEF), 
ies numeraux cardinaux (NUM); la categorie IND recupere tous les 
autres: 

DEF: ie/le/l  /ce/cet/cette/ces/mon/ton/„./leurs/ 
NUM: deux/trois/  /queiques/ /divers/ /diverses/ /maintes/ /maints/  
differenis/  differentes.  
IND chaque/ /quelque /  /ceriam/ /toui/  /nul/  /plusieurs/ 
mami/ /mamte/un/.  (idem, page 85).  

-  Les sous-categories OUA. AAf. PRQ. TAM. 
Des sous-categories de ia classe des adverbes. Eiles comportent "les 

adverbes de quantite et  des adverbes modificateurs dadjeciifs 
(dlntensite)": 
QUA : assez/ beauocup/ guere/ trop/peu /pas/ tellement / tant /autant 

/moms/ pius/davantage/. . .  
AAj : assez/bien/for/guere/trop/ peu/ si/  quasiment/ teiiement/ 
tout/ .  aussi/  moins /  plus. . .  "  (idem, page 85).  

LA NOTION DE PROFIL : 

Chaque mot rencontre.  doit  etre ciasse par rapport a des traits 
grammaticaux. I.  attribution constitue le profil  que 1 on associe a chaque 
mot.  Cetie organisation permet,  entre autres,  de desambiguiser certams 
moiF a caractere multiple.  Ainsi.  comme le note M. Metzger.  ie mot / iui/  
peui avoir ies traits suivants:  eire un pronom tonique, ou un pronom 
preverbai,  ou un participe passe (jean-Paui Metzger,  page 93).  
Com ment se defsnit  ia notion de profii  ? 

Defimtion : Les trajts associes 3 chaque moi et, par suite. a chaque 
occurence etant prmcipaiement destines a etre utiiises iors de fanaivse 
syntaxique tanaivse en constituantsi, iis peuvent etre regroupes en 
fonct/on du roie qui/s jouent vjs-a-vis de cette anaiyse. 
Nous avons distingue: 

- ies trajts syntauques: qui correspondent a des djstributjons et 
quj seront assoc/es aui symboies terminaui de ia grammaire de 
reecrtture; ii sagit de ia categorie et des eventueiies sous-categones 
NOM-COM. NOM-PEO. NOM-PRP. NAN ADJ DEF, NUM, IND 
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- Les ira/is flexionneJs de genre, nombre, et personne, qui 
permeiieni Ja pr/se en cowpte des contraJntes d accord et quJ peuvent 
etre obtenues, pour partie, par une anaiyse de JaJorme du mot. 

- I.es tra/ts Jejjcauj, quJ correspondent, prmcipaJement aux 
vaJeurs des variables D() et RV decnvant les proprletes rectJonneiies, e 
aui traits "ciassematiques". 
Jappelierai profii chacun de ces trois ensembies de traits associes, une 
ou p/usjeurs fois, a chaque mot: profil syntaxique, profii flexionnei et 
profii "iexicai 
Ainsi ie mot /definition/ a pour profii syntaxique : (F, NOM-COMJ, 

proJil IlexionneJ: (FEM, SIN), 
Pro fiie Jexjcal: (DVB, ACC) 

i jean-Paui Meizger,  page 95).  

LA COMPOSANTE MORPHO SYNTAXIOUE 

Les categones ci-dessus ne sont operationneiles qu apres un certain 
pretraitement . Cette operation permet d obtenir de certaines 

sequences, des sequences equivalentes qui peuvent etre integrees dans 
ia categones Nous alions citer quelques cas,  ies plus courants,  Les 
probiera.es que genere ia reguiation morpho-syntaxique sont bril lament 
exposes dans la these de M, Metzger,  

-  les articies contractes : /au/ /a/  / ie/  
/  Qu/ — /  0e//  de/ ...  

-  ies relatifs composes : /  auquei/-- /au//quel/  
/  desquelles/ — /des/7 quelles/... 

- ies mots negatifs:  /aucun/ • /pas/ /un/ 
/  aucune/ — Vpas/ une/„. 

L anaiyse des mots en /que/ pose beaucoup de problemes. Nous aiions 
reiater ies solutions quapporte M Metzger.  Ainsi,  (page 125) ies 
sequences qui se trouvent a gauche, subissent un traitement qui 
peroiet de faire apparaitre /que/ suivie de ...  
-  /  ie chien qui aboie/ —> le chien que lui aboie/ 

/  !e chien dont je parie/ / le chien que de iui je parie/ 
/  ia viiie ou je vais/  — ••- /  la ville aue ia je vais/  .. .  
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Nous repeions qu il  est ,  a nos yeux, inutile d exposer la totalite des 
problemes que posent les categories,  ia regulation morpho-syntaxique. 
Et nous n avons rien dit  des probiemes poses par 1 analvse flexionnelle.  
Le but de ce bref expose etait  de presenier queiques aspects de 
1 analvse a iaquelie est  soumis ie texie par i  analyseur du groupe SYDO. 
L etape suivante sera la determmation de ia grammaire qui,  a partir  

des resultats obtenus par 1 analvse prealable,  dressera la l iste des 
syntagmes nominaux du texte.  On voit  que le pretraitement est tres 
important pour le succes de letape suivante,  a savoir celie de la 
reconnaissance des SN. 

QUELLE GRAMMAIRE ? 

Nous avons vouiu etabfir des regles d une generaJite suffisante,  qui 
permettaient de traiter les deux types de donnees, a savoir,  ies t i tres 
k>u parties foncticmnant comme des ti tresj,  et  les textes plems .  M. 
LeGuern nous avait  fait  remarquer que ia grammaire des ti tres devrait  
faire partie de celle des textes piems . Ainsi.  par exempie ; les 
conditions suivantes sappiiqueraiem qu aux textes pieins :  
N" --> NOM- PRO 
N" -> NOM-PRN 
Nous avons remarque toutefois que dans les parties de VIVA, autres 
que les t i tres proprement dits,  nous avions renconire assez souvent des 
phrases qui auraient pu tres bien constituer des ti tres.  Nous pensons 
donc qu il  serait  utile de le traiter de la meme maniere que les ti tres.  
Reste a savoir comment pourrait  etre realise un tei projet d un pomt du 
vue mformatique. 

La grammaire etablie par M. M Ramburrun dans sa These de 
troisieme cvcle,  permet de traiter les sequences sans predeterminant.  
Allions-nous pour autant adopter cette grammaire dans sa totalite 7  

Notre reponse est negative et  ceci pour une raison deja relevee par M. 
;vietzger dans sa These d Etat :  ia grammaire de M. Ramburrun ne 
permet pas de faire ia distinction, pourant capitale,  entre SP et le EP. 
Exempie de syntagme prepositionnel fSP) : "de ia CEE" (these de M. 
Ramburrun, page 62).  Le fonctionnement iogico-semantique de "de la 
CEE" nest pas le meme que "a quartz" (expansion prepositionnelle,  EP), 
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pris dans 1'exemple :  "montre a quartz" (M. Metzger,  pages 167-168). 
Ainsi.  sommes-nous obliges de recourir a des clauses permettant de 
faire ia distinction entre les syntagmes prepositionnels (SP) et  les 
expansions prepositionnelles (EP). Sur ce point,  nous avions adopte les 
clauses etablies par M. Metzger :  
N —> N + EP (regle n° 17) 
EP - -> P + N' iregle n' :  31) (jean-Paul Metzger,  page 168) 

Nous ne pouvons pas cependant accepter la totalite de cette 
grammaire :  cette grammaire est "predeterminative" dans sa conception 
meme. 

Nous avons adopte donc les clauses primaires de reecriture des SN 
etablies par M. Ramburrun. A ceci pres que nous imposons, a la suite de 
M. Metzger, ies contraintes suivantes : 

|N" ->N' si et  seulement si  les deux clauses suivantes sont remplies : a |  
[savoir : N" -> NOM-PRO et N" -> NOM-PRP. J 

Donc, si  et  seulement si  nous avons a faire avec un nom propre ou 
un pronom. 

Cette condition n est pas valable dans le cas du ti tre.  

La clause N" — > N'  s  applique a notre corpus par ie fait  que les 
predetermmants sont maintes fois absents du corpus. A 1 aide de la 
regle N"-->N' nous pouvons saisir  des sequences du genre : POMPIERS 
iPOUR LE MIDD", que nous considerons comme des N" avec un element 
u en amont.  

Comment pouvons-nous traiter ie sequence : ". . .POUR LE MIDI" ? 
Nous constatons qu il  s  agit  d un syntagme prepositionnel ou se trouve 
inclu un SN "le midi".  Pouvons-nous appliquer a cette sequence la regie 
N"--:-N' 7  Afin de preserver ia distinction entre les syntagmes 
prepositionnels et  les expansions prepositionnelles.  nous ne pouvons 
pas apphquer la regie de reecriture ci-dessus dans ce cas.  a savoir 
quand un N" est  mclus dans un syntagme preposhionnel.  

pour eviter une amhiguiie importante dans tout syntagme 
prepositionnei fcategorie SP) ia preposition doit etre su/vie d'un 
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predeterminant (ou assimiie = eipansion quantitative), ce qui impiique 
ia suppression cie ia regie N"—N'." (Jean-Paul Metzger,  page 168).  
On ecarte donc la possibili te de trouver un element 0 apres une 
preposition et  l 'on evite ainsi la confusion due aux regies suivantes: 
N"-: N 
SP P- N" 
EP P + N'.  

Or. nous avons besoin de la regle N"-->N" pour les raisons que nous 
avons evoque anterieurement.  Afin de joindre'  les deux positions, dont 
nous avons egaiement besoin, et  qui semblent a priori  s  exclure 
mutueUement, nous proposons la non-applicaiton de la regle N" — 
> N' quand le N" est  regi par un SP. 

Remarques :  
D apres des remarques faites par M. Jean-Paui Metzger,  nous nous 

proposons de creer une nouvelle categorie,  provisoirement appeiee B" 
(ou niieux encore N"bis) qui permettrait  d extraire ies parties de ti tre 
ou de texte qui nont pas de predeterminant.  Cette categorie serait  
posee au meme niveau de generalite et  aurait  les memes constituants 
qu un N" comme le conqoit dans sa grammaire M. Ramburrun, c 'est-a-
dire.  sans predeterminant.  Amsi,  nous reservons ia notation N" 
exmplicitement pour la categorie des syntagmes nominaux avec 
predeterminant.  Un ti tre donc comme "POMPIERS POUR LE MIDI" 
pourrait  etre formaiise a 1'aide d 1 ecnture suivante : 
S N"bis - SP. 
Ceite ecriture permet , pensons-nous, de lever l ambuguite generee par 
] ecniure de N" en N' et  N. 

La reecriture du syntagme prepositionnel serait  la suivante : 
SP P -  N" 

La reecnture d une expansion prepositionnelie serait  :  
EP -  P - N"bis 
La coherence donc. de ia grammaire ne peut etre assuree sans les 
clauses de reecriture initiale de SN et a 1'aide de cette nouveile 
categone : 
N" —• D' -  N' 
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II suITirait  de verifier si  cette nouvelie categorie est  compatible 
avec les autres categories proposees par M. Metzger dans sa these 
d'Etat.  

Remarque : Les donnees suivantes sont tres frequentes dans le 
corpus de VIVA :  

-  ies expressions comme adolescents de 13 a 17 ans"; 
-  les adresses.  

Nous pensons que ces donnees doivent etre traitees par la grammaire. 
Elles posent en effet des problemes qu'i i  serait  mteressant et  
constructif  de resoudre. 
Considerons d abord ies expressions du genre adoiescents de 13 a 17 
ansNotre probleme n est pas tant 1 absence de predeternnnant devant 
adolescents" que la comprehension que lon pourrait  avoir de la 

sequence du type : "de a " devant ie mot "ans". Nous faisons appei 
a la categorie D-QUA definie par M. Ramburrun dans sa grammaire. 
Comment pourrait  etre anaiysee cette sequence ? 

de 13 a 17 ans 
P D-QUA P D-QUA F 

II nous semble que deux anaiyses sont possibies: 
l[de 13 a 17 ] ansj ou la sequence "de 13 a 17" a un rdle depithete,  

impiiquant un contmuum. bien defim (ce n est pas mcompatibie),  dans 
ses iimites bien precises.  Cette sequence est a rapprocher avec ce que B 
Pottier appelie morphemes anteposes " (Bernard Pottier Linguisiique 
Generaie, Klmcksieck, Paris 1974, page 132).  En effet,  nous pouvons 
considerer que de" et  a1  fonctionnent comme des morphemes 
anteposes en dependance locative notionnelie.  

[ de f 13 t a  17 ans ]]] ou Von constate un emboitement de SP. Cette 
analyse ne nous parapit  pas vaiable.  Nous ne voyons pas en effet,  a 
quoi peut correspondre, du pomt de vue de sens, la suite : prep -  D-
QUA- SP. D autre part,  cette analyse ne nous perrnet pas de rendre 
compte du rdle de la sequence ' de 13 a 17" sur le substantif .  
Nous optons pour finstant pour ia premiere solution. 
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Remarque : II  serait  util ie egaiament,  dans une perspective 
d interrogation, de pouvoir inserer dans ies possibili tes de traitement 
de la grammaire, ies donnees du tvpe "adress".  Nous avons une breve 
suggestion a faire ici :  1 'analyse des adresses (apres elimination de ia 
virgule entre la partie numerique et ie reste),  ressmble etrangement a 
cette fameuse categorie K jusement evincee de la grammaire 
dextraction des syntagmes nominaux. Serait-i l  possible de ia 
remtroduire avec des clauses bien specjfiques d util isation ? Cela merite 
Vattention, 

Remarque : M, Metzger me signale que le pluriel,  dans la sequence 
"POMPIERS POUR LE MIDI" nest pas tout a fait  "innocent",  L absence 
d article dans ce cas,  ne peut pas etre consideree de la meme maniere 
que dans la sequence ecrite au smgulier,  comme par exemple :  
PREVENTION DE LA DELINQUANCE larticle enregistre en decembre 
19881 Entre ces deux exemple. nous sentons une difference importante.  
Dans ie premier exempie, 1 article est relatif  a 1'envoi dans le Midi de la 
France d une equipe de pompiers.  II est  legitime de supposer que la 
forme complete du ti tre pourrait  etre " Des pompiers pour le Midi".  
Dans ce cas,  nous avons a faire avec ce que R. Martin appelle 
1 extraction aleatoire non-universeiie , ou le clioix se porte sur une 

equspe de pompiers,  et  non pas sur une autre formation. Dautre part,  
ce n est pas tous ies pompiers qui seront convoques pour aller dans le 
Midi 

En ce qui concerne le deuxieme exemple, il  v a lieu de supposer 
que se forme complete serait  "La prevention de ia deimquance". 
Stiivani toujours R. Martin,  nous pensons que i art icle a un usage 
"mteniionne!" da ce cas.  Le substantif  est  donc pris "dans le proprietes 
qu ii  signifie" iR. Martin,  Pour une logsque du sens, ed PUF, Paris 1983, 
page 160).  
Notre grammaire traiterait  ces deux cas, "pompiers" et  "prevention" de 

ia meme maniere, a savoir elies Ses aurait  catalogues dans la categorie 
X"bis- Or. leur difference logique est iportante.  Serait-i l  mteressant de 

reserver un petit  traitement particuiier,  pour des cas comme ceux-ci ? 
Nous remarquons egalement que iattribution d'un article a une 
sequence qui n'en a pas, ne se fait  pas toujours de maniere aussi aisee. 
Des anibuguites existent et  ll  est  frequent davoir deux solutions 
possib*ies simultanement.  
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CHAPIIRE 5 LES PROPOSITIONS 

Nous allons revenir sur les experiences que nous avons faites et  
nous exposerons ies reultats auquels nous avons abouti.  
Etabiir  un systeme de traitement d un corpus comme VIVA ne fut pas 
d une facili te evidente.  vu que VIVA elle-meme a subi des modifications 
pendant la redaction de ce memoire. Ainsi,  avons-nous decide de 
presenter la suite chronologique de notre demarche et  les etapes que nous 
avons franchies.  

Dans un premier temps, nous avions un corpus consitue des 
differentes interrogations et  experiences faites par les interrogateurs et  
nous-meme, citees dans le chapitre 3. Cet etat  des choses (de VIVA) a 
dure jusqu en decembre 89. ou le maire de Villeurbanne Charles Hernu 
est mort.  Son deces a ete ia cause de piusieurs modifications dans ia vie 
publique et  par voie de consequence, dans 1 organisation du service 
telematique. Des projets furent,  pour quelque temps abandonnes. ie 
contenu et la presentation du journal ont ete changes :  pendant quatre 
mois,  VIVA ne presentait  pius son habitueiie page de sommaire des 
ti tres.  L interrogateur arrivait  directement dans la page-ecran fiash ia 
plus recente.  S'i l  voulaii  obtenir une mformation anterieure, il  devait  
faire "SUITE" ou "RETOUR" et  voir defiier toutes les pages intermediaires.  
Genanti  Nous avons pose ia question a M. Galiiot et  ii  nous a repondu que 
"tout ie monde (etait)  "en attente dans ia municipaiite . .on ne pouvait  
pius faire comme avant.  Ui etast donc utiie) que ies gens tombent dans ie 
dernier fiash directement . 

Pendant pres de trois mois.  VIVA est restee en attente.  Les decisions 
ne pouvant pius etre prises comme auparavant.  ie journai a perdu son 
style habituel de redaction et presentation. (a notre ax-is,  dailleurs,  i l  ne 
i a  pas entierement retrouve depuis i :  les articies etaient centres sur ies 
decisions du conseil  municipai;  certams articies etaient repris 
textueilement des journaux iyonnais.  On ne sentait  plus i aspect conviviai 
dont VIVA nous avait  habitue jusqu aiors.  

Nous alions exposer ies propositions auxqueiies nous avons abouti 
dans leur ordre chronoiogique. 
Tout d abord, qu avons-nous remarque iors des deux premieres 
experiences, qui sont,  rappeions-ie,  tres simpies ? Eiies sont 
effectivement tres simpies,  c est-a-dire.  I information desiree a ete 
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obtenue tres facilement.  II est  a noter que les services du type de VIVA 
sont a priori  destines a ce type d util isation. Meme si.  une partie de 
1'information est ' fatale , (pour reprendre la formulation de F. Jakobiac 
dans MaftrJser tmforniation cntique, Paris 1988, page 29) et  donc 
inutile a 1'util isateur,  celui-ci parvient rapidement a 1'information "utile" 
(idem, page 31).  

La question qu on s est pose a trait  a la diminution de cette 
information "fatale",  que la structure hierarchique de VIVA impose a 
priori .  Pour y parvenir,  i i  faliait  modifier le systeme eiistant et,  
justement ecarter cette structure hierarchique. Le svsteme de 
traitement de 1 information par le SN repond a ce besoin de 
changement.  Nous pensons en effet,  que la recherche par 
i mtermediaire de SN permettrait  de cibier la recherche sur la (ou lesJ 
page(s) qui contiendrait  I informalion. Faire defiler le sommaire d une 
rubrique, sans comprendre ies t i tres des parties,  cest la d 'un obstacle 
qui peut etre contourne par un systeme d interrogation inspire des 
travaux du groupe SYDO. Pour ce systeme, ii  sagirait  detabiir ,  a 1'aide 
d une application en PROLOG, un fichier contennant tous les SN des 
textes de VIVA. L util isateur ne se trouverait  plus passif face a un 
systeme qui aurait  tout "decide" pour lui.  I!  prendrait  part  a ia 
recherche de i mformation en formuiant iui -meme. en tapant iui-meme 
sa question, 

Comment serait-i l  construit  ce fichier des SN de VIVA ? Notre 
prenuere proposition consiste donc a etablir  ce fichier unique ou les SN 
du corpus figureraient par ordre alphabetique ou par ordre de page-
ecran1  Cest ia le traitement le plus simple En cas de reponses 
muitipies,  ie systeme poserait  la question a Lutilisateur si  ce dernier 
veut visualiser (afficher a lecran) une partie ou la totaiite des reponses 
donnees par ie systeme. Ce systeme presuppose que 1 interrogateur va 
utii iser (pour poser sa question) ia meme formulation que ceile deja 
existante dans VIVA. Dans le cas contraire,  le systeme serait  incapable 
de donner une reponse. Pour pallier a cet handicap, il  serait  possibie 
d utii iser ie procede des troncatures,  tres frequent dans les svstemes 
documentaires.  Nous pensons qu'i l  serait  possible de demander a 

l M neut etre plus commode. meme s'il est pius enconibrant. d"integrer dans le 
systeme toutes ies occurences des SN, avec un numero de page-ecran correspondant 
a chaque occurence... 
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1'utilisateur de taper a chaque fin de mot un caractere specillque. Cette 
operation pourrait faciliter ia tache du systeme en ce qui concerne les 
formes les plus simples de feminin ou du pluriel et contourner les 
problemes crees par une simpie erreur de frappe. Mais il est bien 
evident que ceci est loin de resoudre tous ies problemes qui se posent 
au moment de imterrogation, 

Ce systeme avait  aiors a nos yeux , un seul inconvenient : i l  nous 
paraissait  assez Jourd et  n eiploitait  pas les possibiii tes qu offrait  la 
structure de VIVA2  Nous pensions en effet qu ii  aurait  ete possibie et  
souhaitabie dexpioiier le type de donnees propres a VIVA. afin de 
facili ter la tache. VIVA a trois type de donnees: 
-  ies informations bien structurees dont les donnees se presentent sous 
une forme precise,  par exemple :  GARDE MEDIALE; 
- les textes pleins,  par exempie , ies articles du FLASH; 
-  les donnees numeriques par eiempie, dates,  age,. . .  
11 nous paraissair judicieux de ne pas traiter ces trois types de la meme 
maniere,. . ,-^ 

Suite aux troisieme et quatrieme interrogations piusieurs autres 
remarques et reflexions sont venues s ajouter a notre premiere idee, 

Nous avions vouiu connaitre ies propos du maire a propos de la 
coiere des gendarmes. Au iieu de ia colere des gendarmes, nous avons 
rencontre. . .  la colere du maire dans LE MAIRE AU NOM DES PERES! 
Nous avons aiors pense qu il  serait  interessant de decouper notre fichier 
mitiai  en deux : un fichier pour ies SN des ti tres et  un autre pour ies SN 
des textes.  Cette initiative a une raison bien smipie :  si .  dans sa 
question, 1 util isateur introduit  une sequence equivalente a celie deja 
existante dans un ti tre,  la tache du systeme sera simplifiee et  les 
nsques de reponses parasites dinnnues par ia meme. Si le traitement 
du fichier des SN-titres ne donne aucun resultat,  on peut contmuer ia 
recherche par ie fichier SN-texte.  Si une reponse, ou supposee telle,  est  
reperee par le systeme, ceiui-ci doit  demander a 1'util isateur s ' i i  veut 

2 N G U S  pensions aiors qu'il serait possible d'utiliser 1'organisation de V I V A  afin 
d elaborer un sysieme d aeces a rmformation plus elabore. 

• '  La notion meme de SYNTAGME NOMINAL ne trouvait pas son plein emploi dans 
ies donnees de ce genre. dapres M Jean-Paul Metzger. M Metzger pensait en effet 
i i  pourrai ty avoir "des raccourcis" 
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visuaiiser cette " reponse .  II  est  bien evident que ies delais de reponse 
du systeme doivent etre ies pius courts possibies ion est sur minitel).  
Nous avions egaiement remarque que piusieurs t i tres de VIVA 
presentaient ia structure suivante :  sequence i" -  V /  + "sequence2". 

Cette organisation du ti tre permettrait  de distinguer une partie "theme", 
ia premiere partie,  et  une partie rheme . ia deuxieme. dans ie sens ou 
!a theme est ce dont on parle et  le rheme, ce qu on en dit .  Cette 
propriete pourrait  etre exploitee afin d etabiir  notamment i  ordre dans 
iequei pourraient etre consideres par le systeme ies SN releves du 
corpus. En ce qui concerne ie fichier SN-texte.  nous souhaitions y 
trouver les SN dans 1 ordre alphabetique, 
Le prohleme qui se (re)pose est ceiui de ia formuiation des questions 
par ies interrogaieurs.  L usage d'un caractere de troncature ne nous 
apparaissait  pas suffusant et  cela meme si 1 'util isateur pose sa question 
simplement.  

Pour resumer nos remarques uiterieures a propos des deux 
dernieres interrogations, nous dirons que : 

les SN devraient etre classes par ordre d apparition (gauche a 
droite pour les SN isoles,  par ordre croissant pour les SN emboites).  

Le systeme procede par comparaisons entre ies SN de ia question et  
ies SN du fichier SN-titres.  II  range ia reponse (s ii  en a une) dans un 
fichier temporaire reponse'  et  continue ies recherches avec ies SN 
suivants de la question. L intersection entre les reponses deja obtenues, 
pourrait  donner un resuitat qui serait  propose a 1'utii isateur.  S'i i  n y a 
pas de resuitat un message serait  affiche. 

En cas de piusieurs reponses. ii  faudrait  affmer ia recherche en 
interrogeant ie fichier SN-texte et  plus precisement les parties du 
fichiers SN-texte correspondant aux parties deja seiectionnees par ie 
systeme. Cette correspondance peut eire reaiisee, par exemple, par 
reconnaissance de numero de page. 

En suivant la reflexion de M. Metzger 'notice 3 page 36) li  serait  
egalement possibie de proceder au decoupage suivant : un premier 
fichier qui serait  compose des noms, prenoms adresses et  dates.  Nous 
pensions qu ii  serait  plus commode qu un programme "nettoie" d abord 
les donnees des mots vides (prepositions, etc).  Un deuxieme fichier 
comporterait  tous les SN des textes et  t i tres.  Ainsi,  pour une question 
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comme prevention de la delinquance", le systeme pourrait  saisir ,  a 
1'aide du SN "la delinquence". tous ies contextes ou ce syntagme se 
trouve. II en dresserait  ia liste et  la presenterait  a 1'utii isateur.  Celui-ci 
pourrait  donc choisir ie contexte qui lui semble etre le plus proche de ce 
qu il  desire obtenir.  

Mais que faire devant une question qui contient "la criminalite" ? Le 
probleme se pose indifferement,  quelque soit  le decoupage des donnees 
et  la petite astuce de la troncature serait  par definition inutil isable pour 
les synonymes. La seuie soiution que nous avions envisage a ce moment 
etait  la construction d'un fichier "synonymes". Si le systeme ne pouvait  
pius trouver une reponse partmi ies SN deja releves dans sa base, i l  
pourrait  interroger ie iexique des synonymes, L util isateur pourrait  
choisir dans une hse de termes et reiancer ia recherche avec 1 un d eux. 
La aussi se posent des probiemes d accord en genre et  en nombre. 

LES SYNONYMES : 

La synonymie est une relation qui depend beaucoup du contexte 
pius que ies autres rapports de sens (hyponitoie,  antonymie, 
" /a synonymJe peut avoJr deui acceptions diJTerentes : ou bJen deui 
termes sont dits synonymes quand iis ont ia possibiiite de se substituer 
i un a i autre dans un seui enonce isoie (pour un mot donne- ia iiste des 
synonymes (ynonymie absoiu) ou bien deui termes sont dits 
synonymes quand iis sont interchangeabies dans tous ies conteites, et 
aiors ii n y a pratiquement pius de veritabies synonymes sinon entre 
deui iangues Tonctionneiies (par eiempie en Trancais, en zooiogie. ia 
nomenciature scientiiique et la nomenciature popuiaire oiTrent de 
nombreui eiempies de synonymie absoiuei 
(Dictionnaire de Linguistique. ed Larousse, 1973, page 476).  

Les synonymes susceptibies d etre mclus dans notre fichier ne sont 
pas a priori  en reiatton de synonymie absolue. Des relations 
particuiieres les articulent !es uns aux autres,  Une reiation 
fondamentaie est ceile qui lie un terme generique a un autre terme 
"specifique", 

On dit d un mot quii esi generique quand U sert a denommer une 
classe natureile dOb/ets dont chacun, pris separement, recoit une 
denomination particuiJere. Ainsi, le mot "poisson" est generique d une 
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classe dont Jes inembres sont Je maquereau, Ja soJe, Ja truJte etc. " 
(idem, page 229).  
Dans notre corpus, ie concept de "criminaiite est  en rapport de 
generique a specifique avec ie concept "deiinquence". Le lien qui lie 
"nourriture" a "restaurant" est d'un autre type. 
B. Pottier,  dans UnguJstique GeneraJe, propose ie concept du 
"semiogramme" : "le semJogramwe sera Ja vJsuaJJsatJon du reseau 
semantique d un morpJieme: en competence. 
faJSoJt Je Jeieme aulobus 
(J) ReJatJon dopposJtJon 

$n Sm 
autohus /v/ autocar 

(SJ SJJ = /JnterurbaJn/V S/JJ = /intraurrbaJn//. 

(iij ReJation dincJusion: 

Sn 
autobus => veJiicuJe 

Ces deux reJat/ons paradJgmatJques sJgnJJient: 
1'autobus n est pas un autocar 
J autobus est un vehicuJe 

(hi) ReJation de partJcJpatJon 

Sn -s)j 
autobus /intraurbain/ 

syntJhese de "vehicuJe qui cJrcuJe en viJJe" 

(i v) ReJation d association 

Sn Sx 
autob us /pour aJJer a J ecoJe/ 

(Bernard Pottier,  LJnguistique GeneraJe, ed Klmcksieck, Paris 1974, 
pages 103-1041. 
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Par exemple :  dans notre corpus nous avons reCnontre la lexie 
"troisieme ageSon reseau, selon le schema de B. Pottier serait  ia 
suivant:  

PARADIGMATIQUE jeunesse (opposition) 

vieillesse (inclusion) troisieme age "releve la tete" (ass) 

inactifs (participation) SYNTAGMATIQUE 

Ii  nous parait  souhaitable de structurer ie fichier des "synonymes", 
selon les relations que nous venons de citer.  Ces relations en effet,  
permettenl de delimiter le nombre de termes susceptibies d etre incius 
dans le fichier en raison de ieur insertion dans un des cadres definis 
par elles.  11 ne s agit  pas pour nous ici d elaborer un modele de ia 
s>'nonymie. Par contre.  nous proposons detablir  un lexique des 
svnonymes de la maniere suivante :  

relever statistiquement les termes les pius frequents dans VIVA; 
eiablir  les synonymes pour ies termes qui peuvent en recevoir,  par 

ia constitution des relation d inclusion, d opposition, de participation 
i"extraction seiective: R. Martin) et  d association pour chacun deux, 
L util isation des synonymes pourrait  etre la suivante :  

I uti l isateur formule sa question. 
Si le systeme ne peut donner une reponse, il  demande au lexique 

des svnonymes le niot correspondant "generique". 
A partir  de ce mot,  on peut relancer la recherche. soit  en cherchant 

les SN mcluant ie terme "generique", soit  en recherchant les SN des 
auires termes specifiques. 

Remarque : En pratique 1 util isation de ce iexique poserait  quelques 
problemes dont il  faut faire etat.  
Reprenons i exemple : / la prevention de la deiinquance/ 
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/ la prevention de la criminaiite/ 
Nous constatons en effet quentre les termes "criminalite" et 
"deiinquance" il  existe une concordance en genre (feminin) et  en 
nombre (singuiier). Le premier syntagme existe dans ie corpus. Le 
second serait  ia question que poserait  1 'utii isateur au systeme. Or, r ien 
ne nous assure que le terme generique ou specifique de la sequence 
etabiie par 1 util isateur sera en accord de genre et  de nombre avec le 
terme existant deja dans le texte.  Autrement dit ,  si  dans le texte on 
parie de vehicuies" (mascuiin, pluriel) et  que 1 mterrogateur util ise sa 
voiture" (feminin, singulier),  le systeme aura quelque peine a faire la 

correspondance, si  un traitement specifique n est pas etabli .  
Dans notre exemple, ie systeme devra :  

reformuier la question de 1 util isateur en rempiacant /la voiture/ 
par / le vehicuie/.  Cette operation ne pose pas de problemes car le 
terme/vehicule/ ne doit  pas subir d autres modifications pour etre 
insere dans le syntagme. II est  possible par contre que la sequence 
totale,  ait  besoin d autres ajustements.  

Detecter si  le nouveau syntagme obtenu. se trouve dans le texte. Si 
ce n est pas ie cas,  i l  y a deux possibili tes:  
(a) util iser les troncatures afin dobtenir ies formes ies plus proches; 
(b) detecter dans le texte les formes se rapprochant de celles de la 
question et en dresser la liste.  

LfiS DONNEES NUMERIQUES : 

A ce mveau de notre refiexion, nous considerions comme donnees 
numenques ies donnees suivantes : date,  age, tail ie,  adresse. II est  
evident que ces donnees ne sont pas strictement numeriques 4  Nous 
avions deja signaie que ce type de donnees constitue une grande part 
de 1 mformation vehicuiee par VIVA et que Von pouvait  pas donc les 
negiiger.  

Les dates : nous avons deja dit  que les dates n ont pas une ecriture 
canonique dans VIVA. On trouve par exempie, des formulations aussi 
differentes que "le 04.02.89", "29.03"."!9/12", "le mercredi 25 janvier 
89 le 15 decembre" L util isateur humain ne peut pas se tromper sur 
la Signification de chacune de ces dates et  peut etablir  une 

q  eiies sont  aip.hanumeriques, si i'on utilise le jargon infomatique. 
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correspondance dans la forme. La machine a besoin de plus 
d mdications afin d etabJir une relation entre ces differentes 
formulations, Nous proposons lecriture suivante pour les donnees de 
type "date": DET+ Nom de jour + donnees numeriques (4).  
Le systeme doit  reconnaitre cette forme, En cas d absence d une des 
donnees, des elements 0 devraient etre consideres a sa place. Serait-i i  
possible de considerer la sequence "date" ci-dessus comme aynt la 
forme d'un SN. Nous avons vu ia,  comme nous 1'avions deja indique la 
possibili te de reutil iser ia categorie K, etablie par M. Ramburrun et qui 
avait  pose queiques problemes a lanaiyseur du groupe SYDO. Nous 
avons pense eviter ces probiemes et  anaiyses parasites en ia reservant 
uniquement aui donnees de type "date et  a elles seules,  afin qu il  n 'y 
ait  aucune ambuguite.  

Remarque : Les donnees de type "age" se presentent souvent sous la 
forme "13 a" ou "13/17 a". 
II  nous semble necessaire dexiger une canonisation de l  ecriture des 
donnees de ce type, qui pourrait  etre,  par exemple, la suivante :  "13 
ans". De meme "13 a 17 ans. Le probleme qui serait  pose a 1 analyseur 
serait  le suivant : supposons qu un interrogateur demande, par 
exemple, les stages de ski pour des adolescents de 16 ans. Qu aurait  fait  
le systeme ? : 

Le systeme est constitue de trois fichiers,  comme indique 
precedemment.  Dans ce cas,  les donnees "numeriques" seraient separees 
des autres donnees. Pour les donnees de type age" et  plus specialement 
pour des donnees creant un intervalle (13, 17].  un traitement 
informatique specifique serait  necessaire.  Rappeions ici que nous avons 
propose de considerer la sequence [13 a 17 1 comme ayant une fonction 
d epithete sur ie terme "ans". Cette analyse nous a permis d isoler cette 
sequence et de lui lmposer un traitement mformatique.5 
En effet,  sans un tel traitement,  1'util isateur aurait  eu comme reponses 
toutes les pages concernant les stages de ski et ,  dans ce cas,  l l  n y aurait  
eu aucun gam de temps et d efficacite par rapport au systeme actuei.  Si,  
par contre nous demandions au sysieme de temr compte des donnees 

5 Dans ie cas des trois fichiers. nous pouvons eventuellement ne pas traiter 
1'aspect "lexematique" de ia sequence "age" et traiter directement les donnees 
numeriques Le defaut d une telle structure est que differents fichiers subissent 
des traitements differents par des programmes differents, ce qui multiplie les 
temps de reponse 
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numeriques, le nombre de reponses serait  sensiblement inferieur et  
i  uiiisateur pourrrait  trouver bien pius facilement 1' information desiree. 

LA SUITE ...  

Effectivement,  suite aux modifications apportees a VIVA apres le 
deces du maire,  piusieurs points de nos propositions ont ete revus, 
corriges ou evinces. l i  est  ici important de dire que la soiution que nous 
tenons actueilement,  est  a 1 origine de M. LeGuern. En effet,  et  depuis 
bien iongtemps, il  nous avait  suggere de ne garder qu un seui fichier,  le 
seul et  unique fichier des SN du texte,  t i tres et  textes pieins inclus.  Nous 
pensons actuellement que c est la la meilleure soiution. Le systeme des 
fichiers,  avec des traitement en PROLOG nous parait  trop lourd pour un 
petit  tquand-meme) service dont le contenu et /ou la presentation 
peuvent subir des modifications importantes.  A quoi aurait  servi un tel 
systeme pendant ia periode de quatreiet plus) mois,  pendant lesquels 
VIVA n avan pas de sommaire ? Le systeme serait  bien plus simpie en 
util isant un seui fichier SN, et  comportant des clauses speciaies pour le 
traitement des donnees de tvpe age ou "date".  Ces clauses 
fonctionneraient comme des clauses de reconnaissance de SN et ceci 
dans un but purement pratique. Par exempie :  une clause concernant 
1 age pourrait  avoir grossierement,  la forme suivante :  AGE --> J- ANS, 
ou J serait  sous une forme numerique ou sous une forme pius compiexe 
avec preposition f] ') .  

II  est  bien evident qu il  ne faudrait  pas augmenter 
occasionnellemeni les ciauses de la grammaire soustendant ce systeme. 
Les cjauses concernant Jage et ia date sont secondaires mais necessaires 
vu !a presence de ces donnees dans le corpus. En demier,  nous 
maintenons i organisation generaie proposee pour les synonymes et 
leur traitement.  
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CHAPITRE 6 PERTINENCE DE L*APPROCHE PAR SN POUR 
LA REQUISITION DE L1NF0RMATI0N TEXTUELLE 

Dans une optique interpretative (et non generative) des textes,  
quei ouiil  morpho-svntaxique choisir pour decrire non pas 
exhausuvemeni un texte mais pour le saisir  a son niveau proprement 
mformatif? 
Si i 'on considere le semantisme d un texte comme la construction d un 
modeie partiei  du monde, son niveau informatif consiste en ce qu ii  ie 
determme referentieliement,  apres en avoir construit  une 
representation globale, telle quelle est prescrite par le sysieme 
fonctionnel les normes socioJectaJes et ic/io/ectaJes (Francois Rastier 
Semaniique mierpretative PUF, Paris 1987, page 40) Or un texte decrit  
des proces autant que des entites " substantielies" 

Ma filie ne vois-tu rien venir?" Outre 1 identite du destinataire,  cet 
enonce ne renvoit precisement a .. .  "rien". II definit  seuiement le type 
d un evenement possible dont ia realisation correspondra a 
1'i i istanciation d une vaieur de verite.  Mais ia nature de i evenement est 
ici  impiicite et  requiert  une connaissance du contexte (a ia fois comme 
co-texte et  comme entour,  au sens de RASTIER). Pour qui ignore ce 
contexte ce l iest  pas ie SV qui sera d abord pertinent,  mais bien ies SN 
prccisant les types d actants et leurs attaches determinees au 
monde 

Puisqu 11 s agit  de representation du monde et donc de 
connaissances, pourquoi ne pas sadresser aux recherches sur les reseaux 
semantiques? Ces recherches sembient donner une nouveiie vigueur 
aux recherches en semantique imguistique, en ies confirmant et  en ieur 
apportant de nouveaux outiis (CF bibiio/ie numero de ia revue 
I,an5<ages), Toutefois. ces recherches consistent pjus en une notation des 
connaissances, qu en une etude de i usage qui en est fait .  Par exempie, 
ies recherches sur ies mecanismes de requisition des connaissances ne 
distmguent pas entre ia recherche de connaissances et  ia recherche 
d'informations. Convenons de denommer "interrogation" ceile-ci,  et  
"rellexion" ceJle-la.  La refiexion, (consideree ici comme recherche et non 
conime construction de connaissances i.  est  censee se derouier en suivant 
iesdits "reseaux semantiques". Les connaissances ainsi mobilisees 
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appartiennent au savoir d 'un sujet pius ou moins abstrait .  Elles ont une 
valeur gnoseoiogique (plutdt qu informative) dont 1' impact concret n 'est  
pas evalue. En revanche, dans le cas de l  interrogation d une base de 
donnees, ce qui est  recherche est moins une connaissance qu une 
information, cest a dire un nouveau savoir sur letat du monde extra-
iinguistique, et .extra-cogni.t if .  Ou encore (pour reprendre une distinction 
de M. Descles dans ia revue citee).  la reflexion" se meut parmi des 
valeurs referentielies (entites posees a 1' interieur d enonciations);  tandis 
que 1'interrogation cherche 1'acces a des referents proprement 
dits (entites extra-linguistiques).  Certes une base de donnees demeure 
une donnee semiotique dont seule la mise a jour exige le recours a des 
referents exterieurs.  II reste que 1'interrogation dune donnee 
semiotique demeure une demarche qui articule des procedures 
iinguistiques et des procedures cognitives d un autre type. Une donnee 
semiotique, en tant qu informative, doit  etre articulable a la demarche 
basale dinterrogation et  par consequent eile doit  refleter la structure de 
l acces aux referents (notamment,  un texte fictionnel doit  simuler cette 
structure referentielle de base) Precisons :  1 ' interrogation d une donnee 
lextuelle est  une sous-classe de 1 interrogation cognitive; la base 
textueile doit  donc refieter la structure referentielie a laquelle 
i  interrogation cognitive est ordonnee. Or iacces a des referents 
comporte.  outre une etape de formulation verbaie,  des etapes 
instrumentales ordonnees finalement a la perception. Si je veux savoir 
i l ieure, je peux me contenter de la reponse quon me donne, je devrai 
aiors accorder une presomption de confiance a mon interiocuteur qui 
aura du venfier 1 heure par des procedes extra-verbaux avant de me la 
iransmetfre.  Bref,  afin d acquerir une information authentique sur le 
monde, je dois articuier mes activites logico-verbales a des activites d un 
autre type, Question psycholinguistique que ion peut formuier 
schematiquement ainsi: quelle est 1'oDeration linguistique de base 
qui permet au langage de se connecter a 1a realite eitra-
linguistiquev  Comme il est  impossible detudier separement ie 
foncti .onnem.ent iangagier d une part,  et  ia structuration du reel extra-
iinguistique d autre part,  c est  de i  interieur du langage qu il  faut ie voir 
se depasser vers son exterieur.  On pourra donc considerer ia demarche 
onomasiologique mterrogative comme un bon mdicateur de ia demarche 
semasioiogique a visee referentielle.  Comme nous ie notions plus haut,  
au cours d une mterrogation preliminaire et  cursive d un texte,  ies SV 
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devraient etre negliges,  si  ce texte est lu dans une visee informative 
(bien entendu, seules des enquetes experimentales pourraient specifier 
cette hypothese, avant meme de la confirmer ou de 1'infirmer) Cela 
parce que les SV sont presupposants., de meme que sur le plan des 
schemes dentendementchers a B.Pottier,  les comportements 
presupposent des entites. En effet, meme si 1 evenement" est 1'unite 
informaiive elementaire, celle-ci se constitue en deux etapes. La 
premiere etaoe. pre-informative. consiste a localiser rinformation 
oossible. Et cela se fait en determmant des entites ou supports 
susceptibies de comportements,  ou apports.  Si les entites (et donc les SN 
sur le plan verbal) ont cette priorite dans 1'acces a 1 information, cest 
qu elies correspondent aux referents de type nominal (ou "substances" 
au sens d Aristote). Celles-ci ont une stabilite extra-iinguistique qui 
fonde ieur saillance perceptive et leur pregnance biologique (au sens de 
R.Thom repris par PottierV. lesquelles les constituent en entites-reperes 
et supports de i action. Precisons encore une fois:  la lecture a visee 
informative (specialisation de la lecture ordinaire). n est pas une iecture 
giobale cursive. mais bien une lecture selective qui negligera toutes les 
informations de decodage nayant pas une valeur informative 
referentiative. Pour ce faire,  elle devrait  se centrer sur les SN. 
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47 
CONCLUSION 

Notre travail est  un travail  modulaire. Son but etait de rendre 
compte de la possibilite nouvelie d'interrogation d une base de donnees 
grand-public, teile que VIVA.et de 1 mteret que cette nouveile methode 
peut presenter pour l utiiisateur humain. En pratique, cette methode ne 
peut aboutir sans un minimum de conditions pratique en amont,., 

EN AMONT-

Nous devons souiigner qu avant tout changement de svsteme 
d interrogation, un certain nombre de "defauts" doivent disparaltre de 
VIVA.  
Le premier defaut est  ceiui des fautes de frappe. On me retorquera 
qu aucun document n est a 1'abri des erreurs de frappe. Cest exact Mais 
iors de nombreuses consuitations de ce journal teiematique, nous avons 
rencontre beaucoup de fautes de frappe. II nous sembie quune 
correction double doit  survenir avant ie passage definitif  de 
i enregistrement dans le menu. Le probieme des fautes de frappe risque, 
par ailieurs,  de rendre inoperantes ies soiutions que nous proposons. La 
petit  astuce des troncatures ne peut resoudre qu un nombre limite de 
problemes. Ce systeme est d aiiieurs destine a contourner ies erreurs,  
inevitables,  de frappe que pourrait  faire l 'uti l isateur.  Celui-ci,  redigeant 
rapidement sa question, est  pius susceptibie de coniiiiettre des fautes 
(de francais ou de frappei.  Si a ces fautes,  tres probabies de 1 utii isateur.  
s  ajoutent ies fautes eiistant dans les pages-ecrans de VIVA, i  ensembie 
compromet serieusement la reussite de 1'interrogation. II est  donc 
indispensabie que ie service aie des textes sans faute (autant que 
possibie i.  

Un deuneme point quii  faut souiever.  cest la pauvrete de la 
typographie. Aucun accent ny apparait ,  ce qui introduit  un nombre 
d ambiguites considerabie. Le service gagnerait en clarte, en efficacite et 
donc en nombre de ciients,  a etablir  ses iexies dans une ecriture pius 
"standart du francais.  
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Notre troisieme remarque va egalement dans ce sens: utiliser de 
maniere plus correcte' ies signes de ponctuation. 
Voici un exempie de texte, pris dans notre enregistrement de decembre 

88: 

SERGE LAZAREVITCH TRIO LE 26/01 
Lazarevitch diplome de le ceiebre 
"Beklee Schooi" de Boston, une 
etonnante musicalite.  

a 21HOO. 
a u  " 6 1 . . .  

Le nombre des ambiguites generes par le manque d accents et  la 
mauvaise ponciuation, est  disproportionne par rapport a la taii le de 
cette petite mformation. 

Un dernier point qui merite detre souleve: les erreurs dans la 
segmentation de mots.  compremettront lefficacite du systeme. Si ie 
texte de VIVA est directement saisi  sur un clavier du type minitel,  
quelie peut etre la raison d une saisie comme "ajour -  hui" ? (voir notre 
experience du 25 aout 88).  11 est  evident qu un effort  est  a faire.  

Ces differents points souleves se posent en amont de loute modification 
du systeme, afin de lui garantir  un minimum de succes. 

LE SYSTEME 

On pourrait  nous reprocher ie fait  que nous n avons pas cherche a 
etablir  une base de donnees, fondee sur le modeie relationnel,  dont les 
lignes maitresses ont ete exposees par M. Metzger dans la derniere 
partie de sa ihese d Etat.  

II v a piusieurs raisons a cela: 
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- nous 1'avons deja dit  plusieurs fois et  au risque de nous repeter 
encore, nous soulignons lefait  que VIVA est un journal municipal (donc 
un journal a faibie envergure).  Ceci veut dire que VIVA n'a pas d interet 
a garder des donnees si  ce n est pour un usage interne dans le service .  
II  est  donc inutile de construire pour Viva un systeme de base de 
donnees gere par un systeme de genre INFORMIX. 

Un autre defaut,  l ie a la nature des svstemes documentaires,  est  que 
ceux-ci demandent 1 usage d'un iangage d acces special.  Les questions 
sont formulees dans un langage qui est crvptique pour le grand public.  
Les reponses le sont tout autant.  II est  alors hors de question, en 
toute iogique, de proposer un tei systeme. II naurait  aucune chance 
d aboutir dans 1 eiat  actuel des choses. 
-  Le responsable du service ne peut concevoir quun svsteme auxiliaire,  
qui serait  annexe au systeme deja existant.  et  qui permettrait  aux 
personnes qui connaissent bien VIVA d avoir une reponse precise.  Donc, 
un systeme secondaire avec un but bien precis.  II  serait  gratuit .d un 
pomi de vue operationnel,  de proposer a VIVA une base de donnees, 
qui necessiterait  par ailleurs des investissements en personnes et  
materiel.  qui eux ne seraient nuliement gratuits.  

Les propositions que nous avons faites,  t iennent compte de la 
reaiite de VIVA ei surtout des possibili tes du service. Les solutions que 
nous proposons peuvent etre facilement realisees par des 
informaticiens. pour qui elies nbnt rient de nouveau, sauf peut etre 
i  aspect l inguisiique du traitement de 1 information et ies in^idences de 
ceiui-ci sur ia conception informatique. ^ 
Les soiutions que nous proposons ont ete concues pour ViVA et vaient 
pour VIVA et eventueiiement pour d autres services du meme genre. .  
Nous n avons nuliement i  intention de tenter de les appliquer a 
nlmporte quel service teiematique de genre "journal".  

EN AVAL... 

L impact effectif  de nos propositions ne peut etre evaiue. faute 
d appiication. Sur ie pian de ia recherche. ii  est  certain qu une partie 
importame de travaii  reste a faire; a savoir quelques decisions a 
prendre sur des questions theoriques, notamment iinguistiques et  sur ia 
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mise en oeuvre pratique ou certains points de notre systeme seraient 
amenes a etre modifies afin de mieux repondre aux attentes.  
Ceci est  inevitabie et  n enleve rien a 1'interet du systeme comme guide 
de ia mise en oeuvre pratique. 

Le facteur le plus difficile a cerner est 1'util isateur de VIVA, a qui on 
demande de changer dhabitudes dinterrogation, dapprendre a 
formuler une question d une certaine maniere, a utii iser des signes, etc. . .  
L util isateur aura besoin d'un certain temps d adaptation et  une certaine 
campagne d information aupres du public s avere indispensable.  Cette 
campagne devrait  mettre l  accent sur la responsabilite que ie systeme 
octroie a 1'util isateur,  ceiui-ci n etant plus oblige de subir ( et  de payer ) 
des pages d information qui ne l  interessent guere. II pourrait  
desormais imposer un choix et  demander une reponse. Notre svsteme 
netant pas omnipotent,  la presence de la version acluelle de VIVA peut 
resoudre eventueliement quelques cas problematiques. 
Nous pensons que ies services telematiques qui adopteront des 
svsiemes de traitement de lmformation nouveaux, (a savoir des 
systemes qui associent 1 mformatique a la l inguistique ou 
eventuellement d autres sciences) seront certainement favorises.  La 
methode d interrogation a 1'aide des SN a l  avantage supplementaire 
d etre proche de l util isateur humain psychologiquement.  II est  tres 
difficiie de demonter le mecanisme de generation de 1 interrogation 
et plus generalement du passage du cognitif  a l inguistique, On ne 
pouvait  donc y parvenir dans ie cadre de ce memoire. Cette question 
nous preoccupe beaucoup. En fin.  nous voulons signaler que dans 
leur article,  intitule "Activites mnemoniaues ei  nature linguistiaue 
des associations. pubiie dans le Bulletin de Psvchologie, G. Oleron. j .  
Segui et  A. Lieury ont fait  etat  de leurs experiences. Une de leurs 
hypotheses de depart,  qui a ete confirmee par les resultats de 
i experiences etait  :  

Les paires de mots qui constituent une sequence syntaiique 
minjinaie de ia iangue fpaires «•$yntagwatiques> v doivent etre pius 
facjlenient reteoues 1 que ceiies qui ne constituent pas une teiie 
sequence", (page 1946). Notons que par "paire" svntagmatique", i ls 
considerent 

1  C est  nous qui souiignons ce terme. Les sequences aominaies (nom adjectif ) sont 
mieux memorisees que les autres types de sequence ( par exemple nom. - nom) 
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fassocmtlon «chateau JeodaJ>> qui " constltue une sequence 

syntajjgue mlnlniale de la langue; (idem page 1946). 

L interet d'un mode d interrogation par SN est evident. Reste a savoir 
quels services auront 1 audace dlnvestir dans des projets de ce genre. 
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